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Le librairz finira-t-il par disparaftre au profit du marchand de livres ? 
Cette menace qui pese sur 1'ensemble de la profession decoule de l'orientation 
nouvelle du commerce, tant dans ses methodes de distribution que dans les habi-
tudes de consommation. 
La librairie avait du progressivement ceder de son monopole a des points de 
vente non specialises : bibliotheques de gare, papeteries, maisons de la presse ; 
elle affronte depuis quelques annees une concurrence beaucoup plus inquietante : 
les magasins a grande surface ont peu a peu etendu leur activite a tous les pro-
duits de consommation courante et le livre n'a pas echappe a cette mainmise. Une 
enquete effectuee en 1967 par l'lnstitut du libre service faisait apparaftre que 63,01 % 
des clients interroges dans les supermarches souhaitaient pouvoir y acheter livres 
et disques. Les remises importantes qui y sont pratiquees sur des articles souvent 
consideres comme un luxe, expliquent en grande partie cette preference. En outre, 
!a presentation en rayon ouvert et en libre service rendent le livre plus facilement 
accessible pour une partie du public qu'intimidait la librairie. Cette forme de dis-
tribution concerne essentiellement les ouvrages a diffusion massive : best-sellers, 
collections de poche qui, pour les libraires, constituaient la partie rentable du 
stock et permettaient I'entretien d'un fonds d rotation plus lente. 
Le probleme n'est pas nouveau. Dans sa definition de la librairie, DIDEROT (1) 
ecrivait deja en 1767 que "lorsqu'une fonds n'est pas assorti de maniere que la 
vente sure mais lente de certains ouvrages soit compensee par la vente aussi sure 
mais plus rapide des autres, /7 devient ruineux. " Or, depuis quelques annees, la 
diversification des circuits a ote a la librairie une part notable dans la diffusion 
de ce type de livres. Les statistiques de 1'edition (2) montrent en effet qu'en 1974 
eJJe ne represente plus que 43, 26 % de la clientele des editiars contre 50, 9 % en 
1968. 
Dans ce contexte, la librairie a compris qu'elle ne pouvait survivre et prospe-
rer qu'en accompJissant sa propre mutation. Ne pouvant concurrencer les grandes 
surfaces dans le domaine des prix, elle doit s 'imposer par la qualite des services 
rendus et s 'adapter aux exigences de I 'acheteur. Cela suppose une transformation 
totale du magasin. Le client eventuel doit pouvoir entrer et circuler a son gre, re~ 
garder et feuilleter les ouvrages, sans se sentir agresse par le zele intempestif 
du vendeur, ce dernier restant malgre tout a sa disposition pour le conseiller et le 
guider dans son choix lorsqu'il en exprime le desir. Ce rdle exige de lui, outre 
le sens commercial, des competences tres precises dans le secteur dont il a la char-
ge. 
Les grandes librairies modernes ont juge que leur force residait dans une mul-
tispecialisation de leur stock qui associe au livre toute une gamme de produits a 
vocation compJementaire : disques, jeux, materiel educatif, maroquinerie de bu-
reau. Le libraire en outre ne peut plus aujourd'hui se cantonner dans une attente 
passive : il doit aller au devant du public, faire naftre le desir de connattre, de 
lire, d'acheter, par une publicite ingenieuse, par des manifestations diverses or-
ganisees autour du livre. Quelques reussites ecJatantes prouvent que cette evolu-
tion est possible (Le Furet du Nord a Lille, La Librairie Sauramps a Montpellier) ; 
cependant, elles restent pour 1'instant des cas isoles. D'autres tentatives se font 
Q (1) DIDEROT (Denis) . - Lettre sur le commerce de la librairie . - Paris : B. Grasset, 
(19W-. . p. 43 
(2f cf : tableau en annexe sur la repartition des ventes des editeurs par canaux. 
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jour, mais ies libraires, dans leur erisemble, envisagent 1'avenir avec inquietude. 
Les efforts intensifs de promotion de la lecture et d'animation autour du livre 
^ qu'ils deploient rejoignent directement les preoccupations des bibliothecaires. Fa-
: 1 ce au risque d'envahissement du marche par une production industrielle facile et 
' / standardisee, ils ont le meme souci de preserver la diversite du Hvre, seule ga-
rante de sa qualite. Pour vaincre les resistances d'un public mal informe ou se-
duit dans son statut de consommateur par les facilites offertes ailleurs, ils doivent 
\ recourir a des moyens de persuasion analogues. L 'imperatif de rentabilite, base 
de tout commerce, concerne moins directement le bibliothecaire ; mais celui-ci 
n'aurait-H pas interet pour rationaliser la gestion de son etablissement a regarder 
de plus pres les methodes du libraire, pour s'en inspirer eventuellement ? 
La Librairie Bellecour-Livres a Lyon, en pleine phase d'evolution, nous a pa-
ru refleter assez bien la volonte de renouvellement qui se manifeste dans la profes-
sion, et les problemes qu'elle rencontre pour maintenir sa position sur la marche. 
Situee Place Bellecour, coeur de la ville et traditionnellement quartier des li-
braires, elle offre au public une surface importante, des facilites de circulation, 
un systeme de libre service qui I 'apparentent a une galerie marchande. Un cadre 
ancien renove, une ambiance confortable qu'agremente un fond musical marquent 
la rupture avec les structures desuetes du petit commerce de detail. Cette concep-
tion tres actuelle de la vente n'a pas pour autant fait disparattre l'esprit de cour-
toisie et de culture heritee de la librairie d'antan. 
Deux autres elements ont eu pour nous valeur d'argument : la variete du 
stock qui n'est pas limite au livre et l'effort qualitatif evident particulierement re-
marquable au niveau du rayon pour enfants. 
Les criteres de la reussite semblent etre reunis : assortiment, specialisation 
et service representent en effet les atouts majeurs de la librairie face a tous ses 
concurrents. Mais des difficultes serieuses sont inherentes a cette orientation : la 
qualite du service exige un personnel nombreux et competent; un achalandage 
selectionne et varie impose une gestion lourde et couteuse. La complexite du pro-
bleme reside dans 1'ambivalence fondamentale de la profession qui oblige le librai-
re a concilier les deux roles de commergant et d'agent culturel. 
A travers 1'etude de cette experience particuliere, dans ses aspects positifs 
comme dans les insuffisances que nous pourrons deceler, nous nous proposons 
d'illustrer les conditions actuelles de la distribution du livre. 
Apres avoir etudie d'un point de vue historique la conception et 1'instaliation 
de cette affaire, nous essayerons d'analyser les methodes et les principes qui re-
gissent son activite au niveau de chacune de ses deux fonctions commerciale et 
culturelle. Pour la seconde qui est essentiellement qualitative, nous aborderons 
successivement les domaines specialises, avant de considerer globalement la politique pro-
motionnelJ&e la librairie. Au vu des resultats obtenus, nous serons amenees a nous 
interroger de maniere plus critique sur I'efficacite des moyens mis en oeuvre. 
II serait alors interessant de pouvoir en tirer des conciusions transposables au 
cas d'une bibliotheque. 
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PREMIERE PARTIE : 
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HISTORIQUE 
La librairie appartenait a forigine et jusqu'en 1967 a /'imprimeur editeur Vitte qui 
detenait en outre les deux tiers du marche scolaire des ecoles libres en France. 
El/e etait surtout specialisee en litterature religieuse. La presence a Lyon de la 
faculte catholique et de nombreux seminaires avait favorise une large expansion 
dans ce domaine. Progressivement, la reduction des debouches a entrame une 
baisse considerable du volume d'activite. Considerant que le fonds n'etait plus 
rentable, les proprietaires ont alors prefere le vendre. 
Son nouvel acquereur voulut en faire une librairie d'assortiment general. Mais, 
manquant totalement d'experience en la matiere, /7 ne reussit pas a lui donner un 
autre essor. II eut fallu pour cela un large renouvellement du stock et une politique 
dynamique qui lui eut permis de conquerir un nouveau public. En realite, cette 
tentative se solda par un echec complet. Au debut de 1974, la situation financiere 
etait catastrophique (decouverts bancaires, comptes bloques chez les editeurs). 
Cest dans ce contexte qu'en mai 1974, 1'affaire fut rachetee par ses actuels 
proprietaires : la societe anonyme britannique John Menzies qui enleva le marche 
a son principal concurrent, le groupe Smith. Cette societe d'Edimbourg, solidement 
implantee en Grande-Bretagne dans le reseau de distribution du livre, y possede 
trois cent cinquante points de vente dont trente d'une superficie egale a deux mille 
metres carres. Ces magasins n'ont qu'un lointain rapport avec la librairie tradition-
nelle. En fait, ils ressemblent plutdt a nos maisons de la presse ; on y trouve a cdte 
des nouveautes a grande diffusion, journaux, tabac, et meme bimbeloterie. La so-
ciete, profitant d'une situation economique favorable, grace en particulier a la de-
valuation de la *'vr,esouhaitait etendre ses activites a 1'Europe et d'abord a la Fran-
ce. Elle a d'emblee elimine Paris ou elle redoutait surtout la concurrence de la 
FNAC recemment installee. Elle a pense que Lyon, bien que deja dotee de nombreu-
ses librairies, pouvait offrir, par son marche potentiel, un terrain favorable a une 
premiere experience. Ayant acquis le fonds de la Place Bellecour, elle n'a pas vou-
lu imposer son modele britannique. 
LE STATUT DE LA LIBRAIRIE 
Le statut de la librairie Bellecour-Livres est celui d'une filiale, juridiquement in-
dependante, mais placee sous le controle de la societe mere qui a fourni le capital 
de base de un million de francs et garanti un decouvert bancaire tant que le passif 
laisse par 1'ancienne gestion n'aurait pas ete regle. 
Le responsable frangaisOlivier Borody n'est tenu que d'equilibrer le bilan et 
de presenter chaque annee un rapport general d'activites. II doit en outre etablir 
un rapport hebdomadaire pour les ventes et mensuel pour les achats. Choisi pour 
ses competences et son experience professionnelle dans le domaine de 1'edition et 
de la librairie, c'est lui qui a, en toute liberte, imprime a 1'affaire son orientation 
nouvelle. 
LE PERSONNEL 
Le choix d'une equipe de collaborateurs a ete selon Monsieur Borody une etape 
essentielle dans la restructuration de la librairie. Quels que soient par ailleurs les 
efforts accomplis pour I'amenagement materiel, c'etaient eux qui en definitive lui 
<o 
Services administratifs 
Comptabilite (2) 
Services techniques 
Reception Retour Commandes 
(organisation materielle) 
Assistante 
E. CASANOVA 
DIRECTEUR 
Administrateur 
Cestionnaire 
Coordinateur 
(O. BORODY) 
Service au public 
Pochotheque Papeterie Fonds general Scolaire Beaux-arts Royaume des enfants 
livres jouets 
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donneraient son "style", son caractere particulier dont dependait le succes. 
Cette equipe est composee au total de seize personnes reparties entre les ser-
vices administratifs, technique et commercial. Cet effectif est insuffisant par rap-
port aux besoins reels ; mais la masse salariale pese lourdement sur le budget, 
et l'on ne saurait sans danger envisager de I'accroftre (bien que le salaire moyen 
d'un employe de librairie soit tres peu eleve). (1) 
Direction 
Le directeur a, comme nous 1'avons vu, regu l'entiere responsabilite de l'or-
ganisation et de la gestion de 1'entreprise. Ceci suppose des attributions comple-
xes et multiples. Cest a lui qu'il appartient d'etablir le budget, de planifier les 
achats, de verifier la rotation des stocks, de fixer les relations avec les editeurs. 
II doit, bien entendu, coordonner a tous les niveaux 1'action de ses collaborateurs. 
En outre, /7 a pris en charge tout le domaine publicitaire et promotionnel. Ces char-
ges diverses ne lui laissent, (et /7 le deplore) que peu de temps pour se consacrer 
a 1'autre aspect de sa fonction : les rapports directs avec la clientele. 
II est seconde dans sa tache par son assistante qui, le cas echeant, assure 
1'interim. Elle est encore responsable du rayon de litterature et sciences humaines. 
Service administratif 
II ne comprend que trois personnes : une secretaire et deux comptables. 
Service technique 
Le service technique est charge du traitement des commandes : trois employes 
s'occupent respectivement du groupement des envois, de la reception des ouvra-
ges et du retour eventuel des offices. 
Service commercial 
les neuf animateurs de rayon sont repartis en fonction des differentes specia-
lites : 
- pochotheque 
- papeterie, carterie (2 personnes) 
- litterature et sciences humaines (2 personnes) 
- scolaire 
- beaux-arts 
- "Royaume des enfants" (livres et jouets) (2 personnes) 
Tous ont ete choisis en fonction de leurs gouts ou de competences professionnel-
les deja eprouvees. Ils ne sont pas simplement charges des relations avec le public. 
C'est a eux qu'il incombe de gerer leur stock, ce qui implique la surveillance per-
manente du fichier de reassortiment, 1'accueil des nouveautes, et dans une large 
mesure /es decisions d'achat car ils sont mieux a meme d'apprecier les besoins et 
de prevoir les demandes de la clientele. 
(!) A Bellecour-Livres, il se situe entre 1800 F et 2000 F 
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Chaque mois, des reunions de travaii rassemblent toute 1'equipe autour du 
directeur. Eiles permettent de commenter ies resultats obtenus et d'envisager les 
changements eventuels. 
RESTRUCTURATION ET AMENACEMENT 
Beliecour-Livres s'est agrandie par l'achat d'une boulangerie situee rue 
d'Amboise. La reunion des deux locaux donne deux entrees a la librairie et per-
met un passage en traboule entre ia Place Bellecour et le quartier des Celestins. 
La surface de vente a ainsi ete portee aT-50 m2. (Le montant des travaux de restruc-
turation s'est eleve a cinq cents mille francs). 
L'objectif premier etait de pouvoir soutenir la concurrence des librairies voi-
sines : Decftre, Flammarion, Demortiere. Partageant le point de vue de Monsieur 
Dresine, directeur de la Hbrairie Dunod, selon lequel "il faut pour bien vendre 
etre specialise et imbattable dans sa specialite", 0. Borody a choisi le parti de 
l'originalite. C'est sur ce principe que /e programme de restructuration s'est 
elabore. Les efforts se sont donc portes vers des secteurs a peu pres absents du 
marche lyonnais : graphisme, design, architecture. 
On retrouve dans I'amenagement interieur le meme souci de privilegier l'es-
thet lique. Cela confere une incontestable harmonie a un fonds par ailleurs tres 
diversifie ou jouets, posters, carterie sont associes au iivre. ConQU par un deco-
rateur, le magasin est fractionne en aires individualisees qui tiennent compte de 
la specificite de chaque rayon. 
La pochotheque et ia carterie installees dans les deux avancements lateraux 
du batiment (voir plan en annexe) ouvrent sur la rue. Cette mise en evidence 
d'objets de consommation pius courante repond au souci d'attirer a 1'interieur 
de la librairie le pubiic qui ne la frequenterait pas spontanement. Mais, meme 
dans ce domaine, on s'est efforce d'eviter la banalite. Le caractere queique peu 
sophistique et "gadgetise" des articles de bureau, la variete des couleurs et 
des motifs decoratifs en accord avec la fantaisie de ia carterie Hallmark tradui-
sent une recherche evidente. 
Dans la partie centrale reservee au fonds litteraire general et aux sciences hu-
maines, les possibilites des locaux ont ete utilisees au maximum pour degager des 
unites relativement independantes, "des chapelies rayonnantes". Certains domai-
nes (beaux-arts, histoire, bandes dessinees) sont installe s dans des renfonce-
ments qui les isolent des autres discipiines. 
Tout au fond, le Royaume des enfants, auquel on accede par quelques marches, 
jouit d'une autonomie plus grande encore, disposition qui en a facilite le deveiop-
pement original souhaite par le libraire. 
A la fois fonctionnel et accueillant, I'equipement d'ensemble repond aux nou-
velles necessites de ia vente : rayonnages pivotants, tables ilots pour l'exposi-
tion des nouveautes favo risent 1'acces immediat au livre. La visualisation joue 
un role essentiel : I 'eclairage diffus, I 'harmonie des tons (orange et marron) con-
tribuent a creer une ambiance seduisante, rendue necessaire par la taille de la li-
brairie et la pratique du libre service. Les vendeurs ont regu pour consigne d'etre 
attentifs au client qui a besoin de conseils, mais de iaisser les visiteurs entressans 
intention precise se familiariser "gratuitement" avec le livre. 
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LES OPERA TIONS DE RELANCE 
Au terme de cette complete restructuration, une campagne publicitaire s'im-
posait pour faire connaftre au public le nouveau visage de la librairie. 
La premiere etape fut le choix d'un signe distinctif, combinaison graphi-
que des trois initiales L B L (Librairie Bellecour-Livres) destine egalement a 
servir d'enseigne. La stylisation de celle-ci a ete particulierement etudiee 
pour restituer a la librairie son image corporative. 
Compte tenu d'un budget publicitaire assez reduit (1 % du chiffre d'affaires,3 
/7 fallait assurer une certaine audience aux manifestations culturelles prevues 
pour I 'inauguration. 
L 'insertion dans Lyon-Poche d'une "carte de visite" de la librairie fut suivie 
d'invitations individuelles, la psychologie de la vente n 'ignorant pas 1'impact de 
1'annonce adressee nominalement. Cest ainsi que huit cents personnalites lyon-
haises ont regu un faire part de conception suffisamment originale pour qu'il ne 
disparaisse pas dans la masse des prospectus distribues quotidiennement. Presente 
sous forme d'un marque-page, /e message tres elabore jouait d'abord sur le pou-
voir d'attraction de tout ce qui touche a 1'enfance. 
"Sans doute ignorez-vous qu'au coeur de votre ville se trouve un Royaume 
d'enfants . . ." : cette entree en matiere, dans le style du conte, invitait a une de-
couverte, rayon par rayon, de la iibrairie dans tout ce qu'e!le offrait d'inedit. 
Les deux animations qui ont marque 1'ouverture officielle des locaux renoves 
i l lustrQnt le desir  de creer un l ieu de decouverte autant qu'un simple apparei l  
commercial .  
L 'actualite a servi la premiere experience. La rencontre avec la truculente 
Duchesse de Bedford, venue signer le roman de sa vie que la rentree litteraire 5 
de 1974 affichait deja comme un best-seller s'est revele&un succes immediat 
sur le plan de ia vente. 
Plus selective, I 'exposition consacree au jeune aquarelliste aixois Didier 
Brousse s'inscrivait dans la politique de qualite definie a Vorigine. Trois cents 
aquarelles ont trouve un acquereur a cette occasion : ceci montre bien que loin 
d'etre une entrave, 1'activite culturelle du libraire favorise la relance operation-
nelle de 1'activite commerciale. 
Ainsi, des le depart, les responsables de la librairie s'etaient fixe un double 
imperatif: 
- assurer la rentabilite de 1'entreprise 
- reussir au mieux son integration dans la vie cuiturelle de la cite. 
Dans quelle mesure ces objectifs etaient-ils realisables et ont-ils ete atteints ? 
Pour tenter d'apporter une reponse a cette question, nous avons voulu envisager 
concretement ce qu'est la gestion de la librairie, les lourdes charges qu'elle re-
presente et les difficultes inherentes a une telle entreprise, particulierement dans 
le contexte actuel. 
Idce. Bel/ecour 
librairie 
bellecour 
livres 
1'enfree par ld fratoole : 121 roe. d' f)mbois& 
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DEUXIEME PARTIE : 
LE CIRCUIT DES PRODUITS DE VENTE 
L 'importance de la production editoriale - 29.9octitrcs en 1975 - pose au librai-
re le probleme capital de son metier : bien savoir acheter pour bien vendre. De la 
qualite de 1'information qu'il va se procurer et de l'usage qu'il en fait va dependre 
la bonne marche de ses rayons. Cette tache comporte deux aspects : les acquisitions 
d'une part, la gestion et la vente d'autre part. Ces diverses operations sont d'ail-
leurs tres comparables au circuit du livre dans une bibliotheque. 
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CHAPITRE I : LES ACQUISITIONS 
Les moyens d'mformation 
Les representants 
restent le premier canal d'information, du moins en ce qui 
concerne les nouveautes des grandes maisons d'edition, car les petits editeurs 
ne peuvent, le plus souvent, se permettre de retribuer leurs services. La fre-
quence de leurs visites est tres irreguliere : elle varie de une a deux, voire trois 
fois par trimestre, selon 1'importance de 1'editeur et egalement suivant la perio-
de de l'annee. Les temps forts de la production se situent au moment de la rentree 
litteraire et scolaire et des fetes de fin d'annee. 
Les responsables de rayon sont unanimes a regretter que le representant ne 
puisse jouer un veritable role d'intermediaire entre le libraire et les editeurs. 
Ils souhaiteraient trouver en lui un interlocuteur valable qui pourrait transmet-
tre au producteur toutes les remarques, les suggestions et les preoccupations 
du detaillant en contact avec le lecteur. Malheureusement, la politique actuelle 
de l'edition ne favorise guere c,e type de rapport. Quant au representant, dont 
le salaire depend en grande partie du volume d'affaires realise, il reste essen-
tiellement un "collecteur de commandes". II se borne a presenter la maquette des 
ouvrages, accompagnee d'une breve notice, et a indiquer les operations publi-
citaires prevues. 
Le systeme des offices 
largement repandu, peut dans certaines conditions, cons-
tituer un moyen d'information beaucoup plus precis puisqu'il permet au libraire 
d'examiner les ouvrages et d'en apprecier 1'impact sur le public. II consiste dans 
1'envoi systematique par 1'editeur de nouveautes a un ou plusieurs exemplaires. 
Ces ouvrages sont factures et payables dans un delai de trente a soixante jours, 
mais le libraire a pendant un an la possibilite de renvoyer les invendus. Dans 
ce cas, les sommes payees ne sont pas remboursees, mais constituent un avoir. 
Malheureusement, cette pratique donne lieu a de nombreux abus. II n'existe 
pas de reglementation en la matiere, et des editeurs en profitent pour placer 
d'autorite certains titres a de nombreux exemplaires. Le libraire est contraint 
d'accepter ces offices, quitte a les renvoyer presque immediatement, mais les 
frais de transport, aller et retour, sont entierement a sa charge, de sorte que 
chaque livre ainsi retourne lui revient a 3 % de son prix. 
Les responsables de Bellecour-Livres accusent en particulier le geyp^^achette 
qui leur adresse ainsi jusqu'a vingt exemplaires d'ouvrages generale mediocres. 
Ces livraisons massives entravent considerablement la liberte du libraire. Elles 
monopolisent sur les rayons une place importante au detriment d'autres produc-
tions de qualite superieure. C'est la une des formes de la concurrence profession-
nelle dans 1'edition : elle s'exerce aux depens des petits editeurs qui ne peuvent 
employer de telles methodes. De plus, ces offices immobilisent des capitaux : le 
delai de paiement a ete reduit (jusqu'en 1974, /7 etait de quatre vingt dix jours), 
si bien que ces livres doivent souvent etre payes avant d'avoir ete vendus. Quant 
au delai d'un an pour le retour, c'est une possibilite qui demeure plutot theori-
que. Un livre qui reste plus de deux mois en rayon perd deja 2 % de sa valeur. 
Aussi, a Bellecour-Livres, une epuration systematique des invendus est-elle faite 
tous les deux mois. 
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Certaines maisons d'edition, toutefois, pratiquent un systeme d'offices per-
sonnalises. Elles selectionnent leurs envois en fonction du type de la librairie 
et en tenant compte des voeux formules par le libraire. 
Le libraire dispose encore d'autres moyens d'information qun sont les publications 
periodiques professionnelles. 
L 'outil fondamental reste la BibIiographie de la France*' et particulierement 
sa partie Annonces, dont les notices suivent de pres 1'actualite de 1'edition. Le 
libraire regoit en outre*l'Officiel de la librairid'qui comprend une revue de pres-
se. // utilise encore le^Bulletin du livrd'qui reqroupe dans une listeVhematique 
assortie d'une breve analyse les ouvrages parus dans la quinzaine et indique les 
prochaines publications de chaque editeur. 
De leur cote, ceux-ci adressent a des frequences variables une documentation 
sur leur production, sous forme soit de fascicules publicitaires, soit de prospec-
tus destines a la promotion d'un titre particulier. Seuls quelques editeurs ont de 
veritables catalogues generaux qui font l'objet d'une remise a jour annuelle. 
(C'est le cas dmSeuil). 
Les commandes 
II existe pour le libraire differents moyens pour approvisionner son stock. Nous 
avons deja explique le mecanisme des offices ; ils representent a Bellecour-Livres 
une part importante des achats, qui varientnaturellement selon les periodes. En 
mars 1976, le montant global des acquisitions etait d'environ 150 000 francs dont 
1/3 etait constitue par des offices. (Cela reste toutefois une proportion exception-
nelle ; pour appreciation, le rapport ideal se situe entre 6 et 10 %). 
Quelques rares editeurs acceptent la pratique du depdt : les ouvrages envoyes 
au libraire ne seront factures qu'apres la vente. Cest le cas des editions Payot 
et Flammarion par exemple pour certaines de leurt productions. En contrepartie, le 
libraire est tenu a certaines obfigations : assurer une publicite dans la vitrine, 
ne retourner les invendus qu'au bout d'un an, et accepter les offices de la maison. 
Le depot est en revanche couramment employe a 1'occasion de signature$d'auteurs : 
l'editeur confie alors au libraire un assez grand nombre d'exemplaires de l'ouvra-
ge promu. 
Mais la plus grande partie du stock reste acquise par commande ferme : les li-
vres sont factures et payes sans qu'il y ait possibilite de retour. Callimard, tou-
tefois, accepte des echanges dans certains cas. Le libraire doit donc faire preuve 
a la fois d'audace et de prudence, surtout en ce qui concerne 1'achat des nouveau-
tes. En effet, comment prevoir avec certitude que tel livre aura du succes et que 
tel autre ne se vendra pas ? La librairie doit pouvoir repondre a la demande even-
tuelle des clients, mais ne peut se permettre de supporter des poids morts. Cest 
donc dans ce domaine que les plus grands risques sont pris. 
Les commandes de reassortiment, appelees communement "rassort" concernent 
d'une part les ouvrages de fonds dont le libraire ne peut se departir, et d'autre 
part les nouveautes epuisees (y compris les offices et les depdts) dont il a pu ap-
precier le succes, au moyen de la fiche volume (voir ci-apres). 
t fn t-*. 
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-14-
Certains evenements annueksont 1'occasion de commandes massives dans des 
domaines bien precis. Au mois de septembre, 1'accent est mis sur les livres sco-
laires et la papeterie. Novembre correspond a I'attribution des grands prix lit-
teraires ; les fetes de fin d'annee favorisent le livre cadeau (livres d'art et li-
vres pour enfants), ainsi que la carterie et les gadgets de luxe. L'approche des 
vacances provoque un regain d'interet pour les livres de voyage, guides tou-
ristiques et "betsellers de plage". Le libraire doit prevoir ces variations du mar-
che et se reapprovisionner a temps, generalement deux mois a 1'avance. 
Limitee a la fois par la place dont /7 dispose et par ses moyens financiers, le li-
braire ne peut emmagasiner qu'une part restreinte de la production editoriale. 
Bon nombre de titres, surtout les ouvrages tres specialises et d'un interet moins 
general, sont commandes directement sur demande du client. Cette operation re-
presente une charge financiere et administrative assez lourde. 
L 'importance quantitative des commandes est donc soumise a la loi de la deman-
de. II existe, nous l'avons vu, un cycle saisonnier, mais /7 est sujet a de nombreu-
ses fluctuations et il est tres difficile de faire des previsions en ce domaine. Cela 
est du surtout au fait que Bellecour-Livres, entreprise nouvelle, n'a pas encore 
trouve son "rythme de croisiere". Les responsables sont donc contraints de na-
viguer a vue, en se basant sur le chiffre d'affaires du mois precedent. 
L 'etablissement de la commande se fait en deux etapes. Au niveau de chaque 
rayon, le responsable remplit pour chaque livre un bon a trois volets. A Bellecour-
Livres, on utilise le bon normalise mis au point par /e Centre de Productivite du 
livre. Chaque jour, 1'ensemble de ces bons est regroupe au service central des 
expeditions, et classe par editeur ou par diffuseur. L'un des feuillets est conser-
ve par le libraire ; les deux autres sont adresses au fournisseur qui en restitue 
un au moment de la livraison. Ces commandes groupees font 1'objet d'un ou deux 
envois hebdomadaires selon le cas. 
Lorsqu'il s'agit de commandes speciales clients, les operations sont plus com-
plexes. Le vendeur etablit une seconde fiche a trois volets (voir ci-apres). Le 
premier est confie au demandeur. Les deux autres sont classes alphabetiquement, 
l'un au nom du client, l'autre au nom de l'auteur ou de fediteur. Lors de la re-
ception, il sera ainsi facile d'avertir le destinataire. 
Les conditions d'achat 
Comme tout ce qui concerne 1'edition, elles se caracterisent par un manque to-
tal de normalisation. Sur le prix de vente du livre fixe par 1'editeur, le libraire 
beneficie d'une remise qui doit couvrir ses frais de distribution et sur laquelle 
il preleve sa marge beneficiaire. Chaque editeur pratique des taux differents, 
determines par plusieurs facteurs : l'importance de la maison d'edition, le chif-
fre d'affaires du libraire, les relations entretenues avec celui-ci, et le type d'ou-
vrage distribue. Ces remises peuvent aller de J5 a 40 % ; a Bellecour-Livres, la 
moyenne est d'environ 32, 50 %, ce qui correspond a peu pres a la moyenne natio-
nale (33 1/3 %). Elles peuvent etre modifiees a tout moment par l'editeur et ne 
font 1'objet d'une majoration qu'au dela d'un certain palier de vente. Mais cette 
majoration est sans incidence sur la marge beneficiaire du libraire, puisque la 
legislation exige qu'il la repercute sur le prix de vente au public. Certaines mai-
sons d'edition (Callimard par exemple) lui accordent parfois en fin d'annee des 
surremises qui constituent alors un veritable profit. 
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La pratique du "13/12" consistait autrefois dans 1'envoi au libraire d'un trei-
zieme exemplaire gratuit pour I'achat de douze. Elle n'a plus cours aujourd'hui, 
mais une remise speciale est accordee pour toute commande de treize exemplaires 
d'un meme titre. 
Diffusion et acheminement 
De nombreux editeurs n'assurent pas individuellement la diffusion de leur pro-
duction, mais sont regroupes a 1'interieur de vastes societes distributrices. Le 
libraire dans ce cas envoie directement au diffuseur les commandes concernant 
plusieurs maisons d'edition. II faut par ailleurs preciser que 1'existence de cet 
intermediaire n'a aucune repercussion sur le taux de remise et la marge benefi-
ciaire. // s'agit d'un arrangement pratique entre editeurs et diffuseurs ou le li-
braire n'a rien a voir. En fait, cela lui facilite la tache en simplifiant les comman-
des et en reduisant les delais de livraison. Nous reproduisons ci-apres la liste 
indiquant les principaux organismes distributeurs et les editeurs qu'ils diffu-
sent. Monsieur Borody nous a dit travailler en particulier avec les qroupes Ha-
chette. SODIS, Interforum et DIFF-EDIT. La plus grande partie de ses comman-
des passe par I'intermediaire des diffuseurs. 
Certains groupes d'edition ont dans la region lyonnaise des depositaires qui 
jouent a l'echelon local sensiblement le meme rdle que les diffuseurs parisiens. 
Ainsi la DRAL (Diffusion Rhone-Alpes) distribue principalement les Presses de 
la Cite et le CDI (Centre de diffusion Laine) de petits editeurs comme Calmann-
Levy et Buchet-Chastel. 
Un peu different est le cas des succursales Hachette en province. Elles sont 
independantes de la maison mere et leurs services se soldent par une reduction 
de la remise (environ 5 %). Le recours a un grossiste tel que France Export 
Diffusion presente les memes inconvenients. En consequence, on n'utilise a 
Bellecour-Livres ces deux dernieres possibilites que pour satisfaire une deman-
de particulierement urgente ou encore pour le "rassort" tr^es rapide d'une nou-
veaute : ainsi pour le livre de JeanOrieuxsur la Fontaine dont le prix eleve n'a-
vait pas laisse prevoir le succes massif qu'il a connu. 
Les colis prepares sont remis generalement par les editeurs ou les diffuseurs 
au D.C.L. (Depot central du livre), organisme de liaison qui se charge de les 
faire parvenir au libraire par I'intermediaire de transporteurs prives ou de la 
S.N.C.F. . Les frais de transport sont entierement a la charge du libraire. lls 
representent pour chaque volume environ 1,5 % de son prix de vente. Les delais 
moyens de livraison varient entre sept et douze jours. 
(1) ORIEUX (Jean) .- La Fontaine . - Paris : Flammarion, 1976 .- 85 F 
CHAPITRE II : LA GESTION DU STOCK 
La reception 
Lors de l'arrivee des ouvrages, 1'employe charge de les receptionner se livre 
d'abord aux verifications necessaires. II doit s'assurer que le livre regu est bien 
conforme a ce qui avait ete demande. A cet effet, il dispose de deux volets du 
bon de commande initial : 1'exemplaire conserve a la librairie et son double res-
titue par 1'editeur (avec des explications eventuelles). Si la facture accompagne 
la livraison, /7 doit en verifier I'exactitude. Reste alors a examiner l'etat du vo-
lume lui-meme. S'il est deteriore, /7 devra etre immediatement retourne. Ces ta-
ches sont sensiblement les memes que celles pratiquees dans une bibliotheque. 
L'employe indique ensuite sur chaque exemplaire son prix de vente, et marque 
les offices d'un signe distinctif. Les ouvrages qui ont fait 1'objet d'une commande 
speciale client regoivent un numero d'ordre. Ce numero sera reporte sur la fiche 
precedemment etablie, et permettra de retrouver facilement le livre. 
L 'enregistrement 
La reception des factures necessite un certain nombre d'operations comptables. 
Les ouvrages regus sont repartis selon le code adopte par 'a Hbrairie : 
1 - ouvrages de poche 
2 - litterature classique et moderne ; essais litteraires 
3 - sciences humaines 
4 - beaux-arts 
5 - litterature enfantine 
6 - jeux et jouets 
7 - carterie et posters 
8 - papeterie de luxe et bureau 
9 - papeterie scolaire 
10 - revues specialisees 
11- materiel audiovisuel 
12 - editions etrangeres 
13 - livres scolaires et education permanente 
14 - bandes dessinees 
15 - tourisme -loisirs-vie quotidienne. 
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On calcule alors pour chaque categorie la valeur totale des entrees et le mon-
tant de la T. V.A. selon les taux fixes, soit : 
- 7 % pour les livres 
- 20 % pour les jeux, carterie et papeterie 
- 33 % pour le materiel audiovisuel. 
Les revues specialisees sont exonorees. 
Le detail de toutes les factures qui entrent a la librairie est consigne sur un 
"journal d'achats", fourni par la Fiduciaire de France, societe d'expertise fis-
cale qui controle la comptabilite de I 'entreprise et 1'exercice budgetaire. Ce jour-
nal est constitue de feuillets en double exemplaire. 
Le premier volet reste a la librairie ; /7 servira a etablir le rapport mensuel 
des achats destine a la societe John Menzies. Le second volet est envoye a la Fidu-
ciaire qui, par traitement informatique, etablira le detail de chaque compte four-
nisseur. Cela permet de regrouper les paiements dont les echeances different 
selon les editeurs (30 a 60 jours). La encore, 1'absence totale de normalisation 
est un gros handicap pour le libraire et alourdit considerablement les charges 
administrati ves. 
La mise en rayon 
Au moment de la mise en rayon, les livres sont equipes d'une fiche volume. 
Cette fiche normalisee est 1'element de controle essentiel pour la gestion du stock, 
dont elle permet de verifier la rotation. Elle porte tous les renseignements con-
cernant I'ouvrage : 
- au recto, le nom de 1'editeur et du diffuseur, le titre, 1'auteur, le prix, le nu-
mero du rayon, le numero de la fiche et sa date de creation, et le stock minimum 
que l'on veut assurer. 
- au verso, un calendrier permet d'enregistrer, mois par mois, les commandes 
dont ce titre a fait l'objet. 
Lors de la vente, la fiche est retiree du volume et placee dans un autre exem-
plaire, s'il en existe un en stock. Sinon, en fin de journee, elle est inseree dans 
un fichier de "rassort" au nom de 1'editeur ou du diffuseur. Cette fiche est un 
moyen precis de suivre 1'evolution d'un titre, et d'en apprecier le succes ou 
1'echec. C'est a partir de la que le responsable decide de reassortir ou d'abandon-
ner l'ouvrage. Une fois par semaine, le contenu du fichier est inventorie et sert 
a etablir les commandes. 
Lorsqu'un livre a ete envoye en office, il en est fait mention sur la fiche. Cela 
permet de respecter plus facilement Vecheance de retour. 
La vente 
La-vente du livre est soumise a un certain nombre d'obligations legales. 
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La legislation interdit de fixer un prix minimum, mais elle tolere le prix "con-
seille" par 1'editeur, qui est devenu la regle generale. II represente le plus sou-
vent le prix public de 1'ouvrage. C'est sur sa base que sont calculees les remi-
ses de Vediteur au libraire, du libraire au client, les eventuels discounts et 
ega/ement le montant de la T. V.A. Lorsqu'intervient une hausse de prix, le li-
braire n'a pas le droit de repercuter cette augmentation sur les exemplaires de-
ja en stock. On peut a/ors avoir la surprise de trouver le meme titre a deux 
prix differents. La reglementation en cette matiere est tres stricte et les visites 
du controle des prix frequentes. Toute infraction constatee donne lieu a des amen-
des pouvant aller jusqu'a 100 000 francs. 
L 'existence de la T.V.A. est egalement au niveau de la vente une source de 
complications possibles. Sur la bande de la caisse enregistreuse, le prix de 
chaque article doit s'accompagner du montant de la taxe exigee. Le vendeur 
risque d'etre induit en erreur par les differents taux pratiques. Chaque soir, 
tous ces chiffres sont reportes sur le cahier de caisse, remis ensuite au service 
comptable. 
Le libraire est encore assujetti a une legislation d'ordre moral qui lui interdit 
d'exposer certains ouvrages et de les vendre aux moins de 18 ans (pornographie 
et violence excessive). 
En ce qui concerne les conditions de vente aux clients en revanche, /7 est to-
talement libre. Bellecour-Livres accorde aux enseignants la traditionnelle remise 
de 10 %et pratique le meme taux avec les collectivites qu'elle dessert : ecoles 
primaires, I.U.T., I.N.S.A., U.E.R. d'Architecture. Seul le Credit Agricole 
qui accepte de payer comptant beneficie d'une remise de 15 %. Ces collectivites 
sont peu nombreuses ; M. Borody a refuse les marches importants proposes par 
la Bibliotheque municipale et la Bibliotheque interuniversitaire, jugeant que sa 
situation financiere actuelle ne le lui permettait pas : le volume des commandes 
passees par ces etab/issements justifie de leur part 1'exigence de remises plus 
importantes (15 a 20 %) ; or, leur delai de paiement est souvent tres long (entre 
3 et 6 mois) tandis que le libraire ne dispose que d'une marge de 30 a 60 jours 
pour regler les editeurs. Ces marches supposeraient donc qu'il puisse avancer 
et immobiliser des capitaux importants pendant plusieurs mois ; le chiffre d'af-
faires de la librairie ne permet pas pour 1'instant d'envisager de telles operations. 
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TROISIEME PARTIE : 
LA LIBRAIRIE, CENTRE CULTUREL 
La librairie Bellecour-Livres ne se veut pas une simple "machine a vendre", 
mais souhaite jouer un role culturel, un peu analogue a celui d'une bibliotheque. 
Cest sous cet aspect que nous /'envisageons maintenant, en examinant rayon 
par rayon 1'assortiment et le service que la librairie propose au public, puis 
les initiatives d'animation culturelle a des fins publicitaires et promotionnelles. 
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LITTERATURE CENERALE ET SCIENCES HUMAINES 
Le hall central, verltable coeur de la librairie, a trois acces possibles, selon 
qu'on vient de la pochotheque, de la carterie, ou de la traboule par le rayon scolaire. 
II est le domaine de la Litterature et des Sciences Humaines, fonds traditionnel de 
toute librairie, mais il ne manque cependant pas d'originalite. La salle est vaste, 
mais sans monotonie, car coupee de piliers et creusee de "chapelles". Le decor mu-
ral a dominante orangee, I'eclairage sous dalles de verres complitS par des spots 
orientables, temoignent dudesir d'instaurer un climat d'elegance et de paix, favora-
ble a la flanerie et au libre-choix. 
Au centre, de larges tables de bois exposent a plat les toutes dernieres paru-
tions, attirant le regard sur elles et permettant de les feuilleter sans encombre. 
Tout autour du hall, des rayonnages de bois couvrent toute la hauteur et contien-
nent 1'ensemble du stock. Ils sont souvent pivotants, garnis sur leurs deux faces, 
ce qui permet un gain de place appreciable et degage 1'espace, mais ne donne pas 
par contre 1'impression de profusion que creent d'autres librairies en utilisant 
des rayonnages-presentoirs multiples. 
Les ouvrages sont repartis par discipline, et sont classes selon le cas chro-
nologiquement ou geographiquement, puis par ordre alphabetique d'auteurs. Le 
contenu de chaque rayon est indique sur des plaques numerotees. 
La litterature aenerale, dominante a 1'origine, a vu son importance se reduire 
considerablement, jusqu'a n'etre plus que de l'ordre d'un cinquieme. La production 
frangaise reste preponderante, mais elle est loin d'etre exclusive : la litterature 
etrangere traduite nous a paru representer environ quatre dixiemes de ce secteur ; 
elle est classee a part, selon les zones linguistiques d'origine. On note naturelle-
ment une forte proportion d'ouvrages anglo-americains, PUIS allemands, russes, 
espagnols, portugais (ou bresiliens), et italiens. Divers autres pays sont egale-
ment representes, mais a une echelle bien moindre, et au bas des rayons (Crece, 
Turquie, pays Arabes, Africains et Orientaux). Cet etat de fait ne correspond nul-
lement au desir des responsables, qui auraient souhaite au contraire, promouvoir 
la litterature etrangere trop meconnue en France. Mais le public lyonnais semble-
t-il, porte peu d'interet a ce qui est ecrit en dehors de nos frontieres. 
Pour en revenir a la litterature frangaise, aucun editeur, aucune colfection, 
nous a-t-on dit, ne sont ecartes a priori, exception faite, peut-etre de certains 
producteurs de poncifs juges sans interet (Trevise). Cependant, un tri severe 
s'opere en raison a la fois du manque de place et de la lourde charge financiere 
que representent des livres au succes souvent ephemere. On s'efforce visiblement 
de privilegier les ouvrages de qualite. Mais en raison des difficultes actuelles du 
rayon, le stock est assez limite et beaucoup de clients en font le reproche. Les nou-
veautes sont generalement regues en office, et ne sont conservees et reassorties que 
si leur succes se confirme ; sinon "1'epuration" se fait tres vite. 
L 'importance du rayon Science-fiction nous parait repondre au developpement 
soudain que connatt en France ce genre relegue il y a quelques annees encore dans 
la para-litterature. Aujourd'hui les collections sont nombreuses, et rivalisent sou-
vent de luxe et de "futurisme". Le prix d'ailleurs se ressent de ce nouveau pres-
tige. Les differentes tendances de la S.F. sont representees ici, depuis les precur-
seurs, jusqu'a la "new-wave" en passant par les grandes classiques, 1'ensemble 
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refletant la domination des aateurs anglo-americains. Les ouvrages au format 
de poche sont dans ce domaine melanges aux autres, en particulier la collection 
"Presence du Futur". On note la presence de quelques tres rares titres du F/euve. 
Noir, une plus grande partie de cette collection se trouvant dans /a pochothe^u^ 
Une grande place est faite au Theatre. et surtout a la poesie, qui occuoe a elle 
seule un large panneau : "Poesie Gallimard" et les Editions Seghert, bien sur 
fmais ils ne sont pas Jes seuls), de nombreuses plaquettes, la RevueEurope" Jes 
cahiers de 1'Herne, les diverses anthologies. 
La litterature classique est d'abord representee par les grandes collections : 
La Pleiade, les classiques Garnier , les collections de luxe ou de demi-luxe. 
Un panneau contient l'histoire et la critique litteraire generale, les etudes sur 
fa langue et le langage. Sur les panneaux suivants, les differentes periodes 
de la litterature frangaise depuis /e Moyen Age sont groupees chronologique-
ment, presentant cote a cote les oeuvres elles-memes, et les etudes, critiques, 
commentaires. Viennent ensuite les grands noms de la litterature etrangere, sou-
vent en edition bilingue (Aubier-Montaigne). La encore la Grande-Bretagne et 
J'Allemagne sont tres nettement favorisees au detriment de 1'ItaJie, de 1'Espagne 
et des autres ! Meme remarque en ce qui concerne la section "Langues etrangeres" 
ou l'on trouve des ouvrages d'etude linguistiques et litteraires (dont quelques 
uns de Russe, d'Arabe, et de Chinois). Par contre les classiques Grecs et Latins 
sont tres largement presents (Ed. des Belles Lettres). 
L'un des renforcements du hall, fune des "chapetles" est consacree a fhistoi-
re. Les ouvrages sont en general classes chronologiquement et par pays. La Franc*. 
a la meilleure part, les autres nations sont representees de fagon inegale, eu 
egard soit a fimportance de leur civilisation passee ou presente, soit a factuali-
te qui /es met en vedette et suscite de nombreuses etudes a leur sujet. On a cepen-
dant respecte 1'integraJite de certaines grandes coJIections : NouveUe Clio, His-
toire de 1'Humanite, les grandes civilisations ; et des collections a plus grande 
diffusion : Serie "La vie quotidienne", livres de Castelot, Oecaux .. . Ce clas-
sement est coherent, mais il nous a semble un peu difficile a saisir au premier 
abord. 
Les sciences humaines proprement dites occupent tout /e fond du hafl. Elles 
sont reparties en trois grands domaines : Psychologie-psychanalyse-graphologie, 
Philosophie, et Sociologie-Anthropologie. Le stock est assez important, et com-
prend aussi bien les ouvrages de reference, des etudes tres specialisees, et des 
hvres accessibles a tous. A finterieur des trois grandes sections, fes ouvrages 
sont classes par ordre alphabetique d'auteur, ce qui cause quelques difficultes 
si fon ne cherche pas un livre precis mais simplement un sujet determine. 
La reliqion chretienne avait autrefois la place d'honneur dans la librairie Vitt^ 
. II lui reste actuellement un panneau, qu'elle partage avec les religions Musul-
mane et Orientales. Les ouvrages d'esoterisme. ont une importance egale (Payot, 
Retz, Ed. de la Maisnie). 
Les ouvrages de politique occupent un volume tres important ; ils sont repartis 
dans trois secteurs, intitules "Sciences Politiques", "Politique", "Marxisme et 
mouvements de gauche", ce dernier etant subdivise selon les grands theoriciens 
et les divers mouvements. A lo suite tout un panneau est reserve aux editions 
Maspero. 
La geographie, au contraire de 1'histoire est tres peu representee, sauf par 
quelques ouvrages generaux. Les sciences exactes sont absentes, ne correspon-
dant pas a I 'orientation vouJue pour Je librairie. 
La responsable du hall central, qui a une Jongue experience professionneJJe 
s 'avoue assez degue par la marche du rayon, et par la froideur du public lyon-
nais ; en particuJier, elle ne retrouve pas ici 1'impression d'une vie estudian-
tine intense que l'on ressent dans d'autres villes. La plus grande partie du 
stock parait pourtant destinee a un public universitaire. Mais peut etre celui-ci 
ne le sait-il pas suffisamment, et aurait-il fallu le lui faire davantage connaftre ? 
De plus, il est evident que le prix tres eleve des ouvrages de sciences humai-
nes n'en favorise pas la vente. II est pourtant necessaire de conserver dans ces 
domaines un maximum d'ouvrages de base. Mais leur rotation est trop lente et 
cela devient de plus en plus difficile. Cependant ce secteur parvient a se creer 
peu a peu une clientele d'habitues. 
Les difficultes sont beaucoup plus importantes en ce qui concerne la litterature 
generale. Bellecour-Livres a, au depart, cherche a privilegier autant que possi-
ble les petits editeurs, les productions de qualite, la litterature etrangere, mais 
visiblement le public n'a guere suivi. Quant a la production la plus courante, 
qu'on peut trouver un peu partout, c'est evidemment le domaine ou la concurren-
ce joue le plus. 
La politique d'acquisitions est difficile a mener, car faire un choix dans la mas-
se de la production annuelle est toujours tres aleatoire. Que 1'actualite s 'empare 
d'un theme quelconque, et l'on voit aussitot surgir de toutes parts une masse 
de livres jusqu'alors oubJies ou bien prefabriques a la hate, et dont la qualite 
et 1'interet relatifs ne sont pas forcement evidents a la lecture d'une simple no-
tice. D'autre part, on a souvent des surprises : pouvait-on prevoir le succes 
massif des "Meteores" de Tournier, meilleure vente pour 1974? Actuellement 
fouvrage de Jean Orieux sur La Fontaine se vend tres bien malgre son prix ele-
ve. L 'interet (ou le regain d'interet) pour un livre est souvent provoque par un 
article dans la presse, une emission de radio ou de television. Le passage de 
Maurice Cenevoix dans l'emission "Le grand echiquier" s'est traduit par une 
forte demande de tous ses livres, et pas seulement du dernier. Aussi, souligne 
Ja responsable, iJ faut sans cesse lire et ecouter, et s 'efforcer de ne pas laisser 
passer une occasion. Car ces succes sont souvent aussi ephemeres que foudroyants, 
et ne durent parfois que trois ou quatre jours. Si l'on n'a pas 1'ouvrage en stock, 
/7 est inutile la plupart du temps de le commander, les delais de livraison etant 
trop longs. C'est un des cas ou l'on a recours aux grossistes iyonnais. Les media 
et la presse jouent donc a ce niveau un role important comme moyens d'informa-
tion. (la librairie regoit le Monde, le Figaro, lePoint, 1'Express, le Nouvel Obser-
vateur . . .). Les offices sont tres importants, et sont utiles en tant que test ; mais 
ils sont comme nous 1'avons dit souvent abusifs. A fheure actuelle la plupart des 
acquisitions de nouveautes se font par cette voie, car /e stock tourne mal, et les 
commandes fermes sont peu nombreuses. Les ouvrages manquants peuvent etre 
acquis a Ja demande d'un client. Mais les importantes lacunes du stock doivent 
decourager beaucoup d'acheteurs eventuels, qui prefereront chercher ailleurs 
Je livre qu'Hs desirent plutot que de devoir fattendre ; cela ressemble fort a un 
cercle vicieux. 
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L 'emplacement de ce secteur dans fa librairie peut-etre lui-meme un inconve-
nient : /7 n'est pas visible directement de la rue ; pour y acceder /7 faut donc 
deja "savoir", puis s 'enfoncer profondement dans le magasin. II est a craindre 
qu'a priori seuls /e fassent les clients motives par le desir d'un titre precis, et 
non les promeneurs indecis que la vue directe des ouvrages aurait pu inciter 
a entrer. Plusieurs personnes nous ont dit : "depuis la rue, si l'on n'est pas 
prevenu, on ne soupgonne pas 1'importance de la librairie et en particulier 
de ce rayon". Ce type de client possible doit donc avoir fe temps et /e desir 
de partir a la decouverte ; or ce n'est pas le cas le plus frequent. 
En outre^ /'isolement des bruits de la place confere au hall central un calme, un 
silence presque religieux. Cela convient tres bien a 1'amateur desireux de "bou-
quiner" a son aise, mais une bonne part du public peut se sentir deroute et me-
me intimide par cette atmosphere, comme il l'est encore trop souvent par les bi-
bliotheques : /e tivre ici est vraiment ressenti comme un objet cu/ture/ different 
des autres produits de consommation. Ce rayon "Litterature et Sciences humaines" 
semble destine par sa superficie a une clientele nombreuse et variee , par la com-
position du fonds a des universitaires surtout, et par son ambiance a un cercle de 
lecteurs fervents. II semble que pour 1'instant il n'ait pas trouve encore sa veri-
table voie. 
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LA POCHOTEQUE 
La pochotheque, situee a l'eritree gauche du magasin, fait pendant au rayon 
papeterie-carterie. Elie a conserve ainsi a peu pres la meme place qu'elle occup&lt' 
dans l'ancienne librairie. C'est le rayon le plus traditionnel de Bellecour-
Livres ; 1'amenagement pas plus que le contenu n'offrent rien de particuliere-
ment original. On y trouve la piupart des collectfons au format de poche : Fo/io, 
J'ai lu, Press-Pockett, Garnier-Flammarion, Que sais-je, Petite Bibliotheque 
Payot . . . Y sont rassembles egalement les diverses encyclopedies, et tout ce 
qui concerne la vie pratique (cuisine, brico/age, jardinage, jeux et /oisirs), 
les voyages, le tourisme. La section documentaire et de vulgarisation repond 
a 1'interet general du public pour des themes divers : la nature, les animaux, 
les sports mais egalement 1'esoterisme, 1'occultisme, l'astrologie ... 
On peut regretter que certaines collections de poche aient ete dispersees. 
Ainsi "Poesie-Gallimard" et "U 2 " ont ete integrees au secteur Litterature et 
Sciences Humaines, alors que "Idees-Gallimard" ou "10-18" sont restees dans 
la pochotheque. De nombreux clients sont surpris par cette repartition, dont 
les criteres paraissent mal definis. 
En outre, dans certains domaines la pochotheque n'a conserve que les ouvra-
ges a grande diffusion et de valeur discutable ; aux livres plus serieux on a fait 
1'honneur du Hall central. Cest le cas en particulier pour la Science-Fiction et 
1'esoterisme. Ce choix est comprehensible, mais /7 semble vouloir etablir un cli~ 
vage entre deux publics differents. 
La pochotheque comporte un rayon assez important de litterature anglo-saxon-
ne non traduite en editions de poche. Cest une originalite non negligeable, mais 
cette initiative n'a pas connu le succes escompte. Le classement alphabetique-au-
teurs n'est d'ailleurs pas tres satisfaisant : tous les genres, toutes les collections, 
differents formats sont melanges, et la recherche est difficile. Le client risque 
souvent de passer a cote de 1'ouvrage desire sans le trouver. De plus, les acqui-
sitions se font generalement par I'intermediaire de diffuseurs (Hachette-Etranger), 
et cela augmente le prix dans des proportions considerables, qui vont de 20 % 
pour les livres de poche, a la moitie du prix de vente pour d'autres ouvrages. 
Le fonctionnement de la pochotheque est identique a celui des autres rayons ; 
on utilise le systeme de la fiche-volume. Mais ici, le seul canal d'information est 
le representant. Toutes les nouveautes sont regues en office, generalement en 
un seul exemplaire, mais parfois plus lorsque le succes du livre est previsible. 
Les parutions recentes sont presentees sur deux grandes tables dont l'une est 
reservee aux collections de poche. Les ouvrages ainsi exposes sont renouvefes 
tous les dix jours environ. 
La responsable se montre assez satisfaite de la marche de son rayon, qu'elle 
juge plus accueillant que le grand hall central, et qui a l'avantage de s'ouvrir 
directement sur la rue. Cependant, on ne peut dire que les resultats confirment 
cette opinion. Le contenu cfu fonds est destine au grand pubfic, et specialement 
aux jeunes. Les ouvrages devraient donc se vendre assez rapidement. Or la ro-
tation du stock est inferieure a la normale : 2,32 pour les livres de poche, 2,25 
pour /e secteur vie pratique, a/ors que /a moyenne nationa/e est d'environ 5 
et 3 respectivement. II est evident que la pochotheque connait les memes diffi-
cultes que 1'ensemble de la librairie. 
Ld poc-ko h h i  cj ue. 
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LE ROYAUME DES ENFANTS 
Dire en meme temps litterature enfantine et librairie, c'est poser d'emblee 
1'ambiguite inherente au caractere commercial de I'entreprise : I'engagement 
personnei du libraire dans une perspective de formation et d'epanouissement 
de 1'individu est necessairement limite par le poids des realites materielles. 
Cette remarque appelle quelques precisions sur l'activite de 1'edition fran-
gaise dans ce domaine. Avec 51 millions de livres publies et 257 millions de chiffre 
d'affaires, les ouvrages pour la jeunesse ont represente en 1975 8,5 %du chiffre 
total contre 7,88 % en 1970 (1) . Cet accroissement, insuffisant quand l'on consi-
dere le marche potentiel des moins de quinze ans (20 % de la population frangaise) 
n 'offrirait en soi qu'un interet limite, s'il ne s'etait accompagne, depuis 1968, d'une 
tendance profondement novatrice. Revolution graphique et litteraire dans 1'album, 
multiplication des documentaires et des ouvrages d'activite manuelle, apparition 
de collections pour adolescents abordant les questions d'actualite : telles sont les 
trois dominantes du renouvellement qui a marque la production destinee a la jeunes-
se. 
Ces donnees ne permettent pas toutefois de conclure a une situation idyUique^ 
Cette branche de 1'activite editoriale, au meme titre que les autres, laisse apparaf-
tre de grandes disparites qui se traduisent par deux types de marche. D'un cote, 
les gros tirages classiques les mieux connus detiennent un quasi monopole sur les 
20 000 points de vente du territoire. De l'autre, l'edition dite de recherche, de dif-
fusion restreinte, a du mal a atteindre le grand public. 
Dans un pareil contexte, le libraire averti est appele a jouer un role capital 
pour assurer la penetration de cette litterature et accelerer ainsi le phenomene 
de mutation deja amorce. A finstar de ses collegues, le responsable de Bellecour-
Livres a du resoudre dans un compromis le dilemme de 1'audace ou du conformis-
me. Cest ce que revele la physionomie du "Royaume des enfants", ou jeux edu-
catifs et jouets viennent completer le livre. 
Dans l'ancien etablissement, le livre pour enfant n 'avait qu'une presence 
episodique, correspondant aux periodes d'une demande accrue : communions solef\-
nelles, fetes de fin d'annee. Le programme de relance avait envisage d'integrer 
le jeune public dans la vie de la librairie. Ce projet se concretise dans 1'espace 
reserve qui a ete amenage a son intention. 
Derniere etape du magasin, ce "coin " intime au plafond voute repondait aux 
conditions ideales pour la creation d'un petit univers entierement autonome que 
1'enfant puisse s 'approprier. L 'exposition des jouets dans ia partie Iiminaire, sor-
te d'antichambre introduisant au secteur livres, exerce un certain pouvoir attrac-
tif. Elle valorise la specificite et 1'unite de ce domaine ou la decoration et le mo-
bilier, inspires des modeles des bibliotheques enfantines actuelles, conjuguent 
leurs effets securisants. 
L 'epaisse moquette orange, semee de poufs en forme de fruits, se marie agrea-
blement au revetement des murs. Les placages de bois vert printemps qui se derou-
lent en volutes autour de la piece temperent la rigueur des casiers a livres bien 
alignes. Cette fantaisie dans les elements et dans les couleurs suscitent le climat 
de confort et de gafte recherche. 
(1) Chiffres communiques in_ : Le Monde de l'Education, n° 12, dec. 1975. 
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C'est bien a ce niveau que se situe 1'innovation principaie de la librairie. Cet 
agencement n'a pas une seule fin publicitaire : il constitue le cadre approprie a une 
conception tres moderne des rapports qui doivent s'instaurer entre la clientele et 
les multiples ressources qui lui sont proposees. L 'attitude volontairement libera-
le du libraire et de 1'animatrice du rayon vise a resorber les interdits anciens. Aux 
"ne touchez pas ! ", "faites attention", s'est substituee, plus qu'une simple permis-
sion, 1'invitation permanente a une prise de contect directe, par la lecture sur pla-
ce. Les enfants peuvent, en toute liberte, feuilleter et parcourir les ouvrages, sans 
qu'aucune surveillance repressive ne vienne les gener ou les culpabiliser. La ren-
contre devient ainsi connaissance et inspire le desir de posseder. Par la, la librai-
rie assume sa double raison d'etre qui est d'eveiller le gout du livre, puis d'inciter 
a 1'achat. 
L 'experience vecue a Bellecour-Livres en est I'illustration : ces deux aspects 
sous-tendent 1'orientation de la politique menee. Mais la realite meme de 1'edition 
accuse I'ambivalence de la position du libraire : en conciliant qualite et prix, il 
doit plaire a la fois a I'enfant-lecteur et a I'adulte-acheteur. Or nombreux sont 
les obstacles d'ordre economique et culturel qui entravent 1'acces au livre moins 
banal. Face a une litterature qui bouscule fondamentalement les habitudes et ou 
la signification du texte n'est pas d'une evidence immediate, on peut s'interroger. 
La recherche des ecoles d'avant-garde est appreciable apres des annees d'atonie, 
mais les resultats repondent-ils toujours aux desirs du jeune public ? On n'en est 
pas absolument certain. Cest pourquoi il faut eviter, sous le pretexte de la selec-
tion qualitative, de tomber dans un exclusivisme etroit. Cette pratique qui decoura-
gerait tres vite la clientele n'aurait que de facheuses consequences sur le plan com-
mercial. 
Dans ces conditions, le fonds permanent du rayon accorde une assez large re-
presentation aux "classiques" et a la production des editeurs qui maftrisent le mieux 
le marche. Les "Bibliotheques rose, verte, rouge etor", tant decriees par les man-
darins, n'ont pas ete ecartees. Le meilleur, /7 est vrai, sert a y cautionner le pire. 
Les fameuses series du Club des Cinq de I'ecrivain anglais Enyd Blyton, les Quatre 
As ou Fantomette de Ceorges Chaulet caracterisent assez bien une litterature de 
grande consommation qui, sous le couvert du divertissement, ancre les jeunes es-
prits dansdes simplifications et un type de satisfaction toujours semblables. Mais, 
meme de mauvais aloi, leur succes, jamais dementl ' jusqu'alors, doit etre pris en 
consideration. Jugeons-en par des chiffres (1). "Selon la notoriete, les tirages 
par titre evoluent entre 35 000 et 50 000 exemplaires ; ils sont achetes dans la pro-
portion de 43 % par les enfants et de 57 % par les parents !". Resister systematique-
ment a la demande aurait abouti a rejeter d'autorite une importante fraction du pu-
blic enracine dans ces habitudes de lecture vers les points de vente qui se specia-
lisent dans ce genre de distribution. II n'est pas question d'instaurer un terroris-
me intellectuel ou esthetique qui renforce une discrimination fondee en partie sur 
le pouvoir d'achat. Un volume de ces collections coute en moyenne 6,50 francs. 
Pour les autres, documentaires ou albums, le prix equivaut au double ou au tri-
ple, sinon davantage, de cette somme. 
Cest donc essentiellement par la presentation dans le rayon et par le renoLj-
vellement de son stock que le libraire a voulu exprimer son choix qualitatif. La 
selection s'opere a 1'occasion du "rassort" : la responsable ne recommande pas 
les ouvrages d'une facture jugee inferieur, soit pour la faiblesse d'un contenu 
qui reproduit des stereotypes, soit pour la mediocrite de leur realisation graphi-
que. 
(1) SORIANO (Marc) .- Cuide de la litterature pour la.jeunesse . - Paris : Flam-
marion, 1975. 
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Ainsi certaines series se reduisent a quelques titres tenus pour indispensables. 
Cest le cas entre autres des Martine ou des Alice , alont les lacunes sont pour-
tant assez mal acceptees par leurs fideles acheteurs. Le bibliothecaire n'igno-
re pas ce genre de probleme. Mais la ou il reussit par un conseil judicieux a 
faire accepter a son lecteur un ouvrage compensatoire, le libraire generalement 
echoue, car le client se dirige ailleurs. Le parti pris de la qualite n'est pas sans 
risques. 
Cest en son nom que sont privilegiees les oeuvres a vocation pedagogique. 
Les publications de /'Ecole des Loisirs, d'Harlin Quist ou de Crasset-Jeunesse sont 
toujours accueillies tres favorablement a la librairie ; elles y sont pratiquement tou-
tes representees. Sans vouloir soutenir inconditionnellement une production auda-
cieuse discutable quand elle sombre dans un intellectualisme excessif (voir les 
Petits chemins de Veille-en-bulle), le libraire entend intervenir avec le discerne-
ment propre a un veritable professionnel du livre, pour une diffusion plus juste-
ment equilibree de toutes des editions. "En faisant decouvrir des editeurs peu 
connus du grand public, en presentant un choix qui sorte des sentiers battus" (1), 
// entend accomplir une action de stimulation decisive pour I'amelioration de la 
litterature qui s 'adresse a la jeunesse. M. Borody a insiste sur cet engagement. 
A cette fin, sont deliberement mis en vedette des albums ou les signatures 
d'artistes contemporains garantissent une veritable recherche, a la limite parfois 
de la contestation ! Des auteurs comme Marguerite Duras (Ernesto), Jacques Chessex, 
lonesco (Contes), Frangoise Mallet-Joris (Les Feuilles mortes d'un bel ete) sont 
suivis avec la plus grande attention. La gravite des themes abordes, jusque la pros-
crits : la mort, la sensualite ou I'agressivite des enfants deroute davantage les 
adultes que /es jeunes, tres facilement conquis par la richesse de I'illustration. 
Nous livrons la une observation qui nous a ete communiquee par 1'animatrice du 
rayon. Le cynisme parfois cruel de Tomi Ungerer, /'angoisse de Topor, la tendres-
se ironique de Maurice Sendak, les caricatures de Nicole Claveloux sont desormais 
des valeurs sures qu'elle veille a maintenir dans son fonds. II convient d'ajouter 
a cette liste le trait /e plus original de la maison : la merveilleuse collection an-
glaise de Beatrix Potter. 
En depit de I 'ignorance ou du conformisme prudent des afnes, malgre le re-
flexe spontane de l'enfant d'aller d'abord vers des images qui lui sont familieres 
(Barbapapa ou 1'univers de Walt Disney par exemple), ces ouvrages ont fini par 
conquerir un public, grace a une ingenieuse mise en scene. II suffisait pour eveil-
ler 1'interet a leur egard de les reveler, en leur reservant au milieu des autres 
la place qui leur permette le plus surement d'etre remarques (voir plan du rayon). 
Cette mise en valeur discrete, mais efficace, est la reaction de la librairie aux ca-
rences de I 'information sur ce sujet. 
Rien d'etonnant alors a trouver sur le presentoir integre au rayonnage qui 
supporte les collections a grande audience une exposition permanente consacree 
aux ouvrages sur la poesie. Valorise par des recherches pedagogiques actives, 
ce domaine, jusqu'alors mal exploite, connaft, semble-t-il, un regain d'actualite. 
La remise en question de I'enseignement classique, oppose aux methodes de tra-
vail des Ecoles Freinet qui favorisent d'expression libre et la creativite a tous 
les niveaux, a influence Pedition. Aux anthrologies "institutionalisees", adaptees 
(1) LORY (Veronique) .- La Diffusion du livre d'enfants en librairie 
In : Les livres pour tes enfants .- Paris : les editions ouvrieres, 1973 . - p. 51 
a 1'exercice scoiaire de la recitation, sont preferes les livres d'initiation : on n'y 
meprise ni les comptines, ni les textes improvises par des enfants au cours d'ex-
periences collectives (Heure du Conte entre autres). Les Poesies et comptines 
de la collection Pomme d'Api, les recueils d'lsabelle Jan, de Jacques Charpenteau, 
de Ceorges Menanteau poursuivent apres les records de vente de la periode de 
Noel (5 a 6 exemplaires vendus pour chacun) , la carriere de bons ouvrages de 
fonds, d rotation plus lente, mais tres sure. De 1'aveu de I'animatrice, la proxi-
mite des "Bibliotheque verte et rouge et or", toujours tres demandees, a contri-
bue sans aucun doute a leur promotion. Cette initiative, riche d'enseignement 
pour une bibliotheque, a eu le merite d'eveiller un interet latent qui n'avait pas 
les moyens de s 'exprimer. 
Appartenant au meme contexte d'education artistique, Ja litterature liee aux 
activites manuelles et aux techniques artisanales constitue desormaTs icilJrrfohcls 
specialise qui se aeveloppelelon les 7nemes~cnJeres qualitatifs. Art, fantaisie, bri-
colage et loisirs techniques sont representes avec la plus grande diversite dans 
les series de poche des editions Fleurus, Dessain et Toir&. Sont privilegiees tou-
tes les formes d'expression susceptibfes de faire decouvrir a 1'enfant son propre 
desir de creation sans tarir sa spontaneite. 
Les fictions pour adolescents font egalement l'objet d'une selection. Si elles 
sont pratiquement toutes representees, conformement au principe de non secta-
risme que nous avons deja mentionne, elles le sont inegalement. La encore, la 
production invite a quelque prudente reserve, car ces livres ont du mal apparem-
ment a echapper aux defauts propres a la litterature de commande. Depuis deux 
ou trois ans en effet, les editeurs ont decouvert le vaste public des treize-dix-
sept ans et ont compris la necessite de s 'adapter aux gouts et aux besoins d'in-
formation de la generation contemporaine. Jntroduisant dans Jes textes qu'ils 
lui destinent les themes de la litterature generale, ils ambitionnent d'amener a 
son niveau de comprehension les problemes psychologiques, moraux ou sociaux 
de notre temps. Le panorama de cette production laisse apparaftre une constante 
qui est le souci d'un style direct. Mais la lecture, meme rapide, de quelques e-
chantilions est suffisamment edifiante pour justifier un certain tri. La collection 
Ariane, de chez Hachette est l'exemple negatif le plus typique : elle paraft mal-
heureusement fondee sur les procedes d'un programme a la Delly "avec emotion, 
tendresse et suspense a souhait". Aux antipodes, "Plein vent" de R. Laffont ou 
"Mille soleils" de Gallimard ont retenu I'approbation des enseignants pour leurs 
experiences d'animation de lecture en classe. La "Bibliotheque de l'Amitie", puis 
les "Chemins de 1'Amitie" de C.T. Rageot sont egalement appreciees pour le dy-
namisme de leurs recits qui respectent I'authenticite de situations vecues. Pour 
Jes traductions de titres etrangers, elles n'egalent pas la "Bibliotheque Interna-
tionale" dirigee par Isabelle Jan chez Nathan. La pertinence de ses choix est 
confirmee par des succes anciens toujours vivants comme Je fameux roman de 
Ph. Pearce : -fom et le jardin de minuit. Les ouvrages de cet ordre font a Belle-
cour-Livres 1'objet d'une commande de reassortiment des qu'ils ont ete vendus. 
La production dans ce domaine semble plethorique. L 'abondance et la diver-
site des parutions impose a la responsable du rayon une attention plus grande 
qu'ailleurs, car il lui faut sans cesse jouer un rdle d'intermediaire ou de conseil-
ler aupres des parents et plus particulierement des educateurs venus choisir un 
titre. Ce sont eux en effet qui constituent a ce niveau l'essentiel de la clientele. 
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Les principaux interesses eux-memes ne frequentent guere ie rayon auquel ils 
reprochent, selon toute vraisamblance, son orientation trop specifiquement en-
fantine. Comme dans la plupart des bibliotheques, on n'a pas trouve ici de for-
mule de transition satisfaisante permettant aux adolescents de ne pas se sentir 
en porte-a-faux dans un cadre qu'ils ont depasse. On congoit alors les difficul-
tes d'un choix qui n'est pas soutenu par la connaissance directe des lecteurs. 
Afin de pallier cet inconvenient, 1'editeur belge Duculot a mis au point pour 
sa collection "Travelling" la formule d'une fiche guide comprenant outre une 
analyse de 1'ouvrage une methode d'approche thematique ainsi qu'une bibliogra-
phie. Ce document se revele un instrument de travail fondamental pour les ventes-
conseil aux enseignants notamment. La generalisation de cette pratique aiderait 
le libraire comme le bibliothecaire dans leur fonction de mediateur, voire de cri-
tique. 
Cette constatation nous conduit tout naturellement a soulever le probleme des 
nouveautes. H se pose en terme d'information, tant au niveau du public qu'a ce-
lui du libraire. 
Pour ce qui est du premier, /7 n'est pas exagere de pretendre qu'il est tenu 
generalement dans l'ignorance de ce qui paraft. La grande presse se contente le 
plus souvent de quelques coups de projecteur au moment des periodes privilegiees 
de l'annee - Noel, Paques - et donne a cette occasion plutot une sorte de catalogue 
publicitaire que de veritables comptes-rendus. La vraie critique se diffuse de ma-
niere quasi confidentielle : les chroniques des revues specialisees ou des emissions 
radiophoniques ("Le livre, ouverture sur la vie" par exemple) ont une audience 
limitee aux professionnels ou a quelques amateurs eclaires. 
Cette situation, paradoxale efxegard a 1'immense marche detenu par cette lit-
terature, n'est pas sans incidence sur le fonctionnement du rayon. Contrairement 
a ce qui se passe pour la librairie generale, les parutions nouvelles, auxquelles 
1'opinion n'a pas ete sensibilisee, ont rarement le pouvoir de provoquer un ap-
port de clientele. L 'acheteur, dans la majorite des cas, n'entre pas dans le maga-
sin, motive par le desir d'acquerir le dernier titre publie par Frangois Ruy-Vidal 
ou le Prix Jeunesse recemment couronne. II choisit dans ce qu'il trouve, par im-
pulsion ou en fonction de ses habitudes. Le silence qui entoure la publication 
d'un livre pour les enfants laisse le libraire plutot desarme face aux demandes 
du public et plus encore face aux pratiques des editeurs. Ceux-ci, comme tous 
les industriels, doivent assurer le plus grand nombre de debouches a leurs pro-
duits. Les representants ou les envois d'office assument ce role. Le secteur jeu-
nesse de I'edition n 'echappe pas aux inconvenients du systeme. L 'animatrice de 
Bellecour-Livres y voit un handicap serieux. Tout se passe le plus souvent com-
me si le libraire devait abdiquer ses choix personnels pour se conformer a la 
realite commerciale de 1'edition. Les livraisons massives de certains editeurs peu-
vent en effet contrarier le profil de vente du rayon qu'elles tendent a aligner sur 
le modele le plus banal. Liees a 1'importance des tirages, elles concernent preci-
sement ce type de productions que la librairie Bellecour-Livres ne souhaiterait 
diffuser que dans une proportion infime par rapport au reste. Le groupe Hachette 
affirme encore ici sa force par ses envois systematiques de 6 exemplaires par ti-
tre. Lorsque cette pratique s'etend aux reimpressions de livres a succes - ce qui 
arrive frequemment pour les "Bibliotheque rose et verte" - ou encore aux expe-
ditions saisonnieres (specialement pour Noel), elle impose une charge financiere 
tellement lourde qu'elle limite les possibilites de choix par ailleurs. 
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Le delai de 30 ou 60 jours pour le reglement des factures ne suffit pas tou-
jours pour 1'ecoulement du stock. Les difficultes les p/us serieuses ont ete ren-
contrees lors des operations de discount realisees a la Part-Dieu en janvier 1976. 
Or toute politique selective impliquerait le controle des nouveautes et une 
certaine disponibilite materielle pour accueillir celles qui ont ete retenues apres 
libre examen. Cette situation, on le voit, reste plutot theorique. Bellecour-Livres 
n'est qu'un exemple paP%'autres cas semblables. Ces obstacles font ressortir 
1'insuffisance des circuits commerciaux pour une diffusion plus equilibree de la 
production de tous les editeurs. En cela, ils ne peuvent suppleer les bibliothe-
ques enfantines. 
Les resultats de la politique menee a ce niveau sont assez significatifs. Le 
chiffre d'affaires realise sur la vente des livres pour enfants a augmente en 1975 
de 40 % par rapport a 1'exercice precedent. II est interessant de noter le progres 
enregistre grace a la specialisation. Mais il faut se garder de toute deduction 
hative : ce secteur ne representait dans 1'affaire precedente qu'un simple appoint, 
plus ou moins saisonnier au sein de la librairie generale. Le taux de rotation est 
une donnee p/us revelatrice : or, i/ a ete pour 1975 inferieur a 3, seuil de renta-
bilite minimal (2,55). Cette insuffisance traduit bien la difficulte de gerer un 
stock tres qualitatif. Du reste, la part des grandes collections traditionnelles 
n'est pas negligeable dans ces chiffres : elles jouent un rdle de soutien a peu pres 
analogue a celui des best-sellers en litterature. Une etude de la rotation par cate-
gorie permettrait une appreciation plus precise. Les fiches-volume ne nous ayant 
pas ete confiees, il ne nous a pas ete possible dans le cadre de ce travail d'etablir 
des statistiques rigoureuses. H apparaft, ma/gre tout, que /a clientele dans son 
ensemble reste assez conservatrice. 
Pour favoriser l'essor du fonds moins conventionnel, /V importe donc de bien 
savoir le mettre en rapport avec le public. Dans la pratique courante, 1'effort por-
te, ainsi que nous 1'avons deja vu, sur la disposition et la visualisation. Par son 
conseil, le libraire essaye, lorsque son aide est sollicitee, d'orienter vers la nou-
veaute, au detriment du c/assique ou de la serie retenus a priori. Toutes les expe-
riences d'animation realisees dans ce domaine avec la participation active des en-
fants s'inscrivent dans la meme perspective. Nous les envisagerons ulterieure-
ment dans l'etude globale de toutes les operations promotionnelles dont la librai-
rie est le centre. 
Nonokstant les problemes materiels rencontres a ce niveau, M. Borody s'est 
attache a faire de ce rayon un centre d'attraction particulierement vivant pour 
tout ce qui touche a 1'univers de Penfant. II y a adjoint d cet effet un fonds pe-
daqoqique a 1'intention des adultes et tout un complexe de jeux et de jouets. 
Parents et educateurs ont a leur disposition un ensemble d'ouvrages spe-
cia/ises sur la pedagogie, la psychanalyse, les activites de loisirs ... /4 cet 
endroit, le libraire rejoint le bibliothecaire. Idealement, cette mise en relations 
de la recherche theorique et de son champ d'application direct se justifie. L'expe-
rience est poursuivie avec bonheur par Veronique Lory a "Chanteline", une librai-
rie entierement consacree a la jeunesse. 
L'exemple de Bellecour-Livres n'est pas aussi probant. Le fait pour certains 
de ces ouvrages d'etre exclus de la section correspondante dans le fonds des scien-
ces humaines nuit a leur vente. Le public interesse par le sujet ne congoit pas 
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forcement qu'ii puisse etre represente aiileurs. Quant a la ciienteie visee, celie 
qui frequente le "Royaume des enfants", rien n'assure qu'elle se sente suffisam-
ment concernee par cette litterature pour passer a l'acte d'achat. Pour pallier 
1'inconvenient, une bonne signalisation s'imposerait. En fait, un double fonds 
serait necessaire. S'il est facile pour les best-sellers de repartir les exemplai-
res possedes entre les deux sections (l'oeuvre de Bruno Bettelheim par exemple), 
cette solution n'est pas applicable a la majorite des titres qui sont acquis a l'uni-
te. L'initiative pourtant interessante n'a rencontre qu'un demi-succes. 
Selon le projet initialement defini dans /e sens d'une pedagogie prise dans 
son acceptation la plus large, tout un materiel ludique a ete associe au livre. 
Cette pratique qui tend a se developper aujourd'hui, n'est pas specifique a Belle-
cour-Livres. II s'agit le plus souvent d'une activite annexe qui constitue un ap-
point. Est-ce vrai dans le cas qui nous interesse ? 
L'originalite tant recherchee dans la librairie se retrouve dans la composi-
tion du stock. La predilection affirmee pour les creations artisanales imprime a 
ce rayon un caractere tres inedit. Du point de vue strictement commercial, une 
pareille option implique, nous allons le voir, des probiemes financiers. L'exclu-
sivite est a ce prix. 
En refusant dans la production frangaise tout ce qui se conforme trop aux 
imperatifs scolaires, M. Borody a pris le contrepied de la politique suivie par 
son predecesseur qui etait le depositaire de la maison Nathan. II a choisi syste-
matique fa fantaisie. 
lci, faccent n'est pas mis sur le secteur pedagogique proprement dit. II n'est 
represente que par les coffrets educatifs de Ravensburger et la gamme Fishertech-
nik. Le materiel pour activites manuelles cede progressivement du terrain. Les 
jeux "Loisir et techniques" Pebeo n'ont guere d'impact sur le public. La concur-
rence de la librairie Decftre est trop forte dans ce domaine. La selection s'opere 
donc surtout parmi les jouets pour tous les ages. 
Retenus dans leur majorite pour leur valeur esthetique, ils offrent un eventail 
tres diversifie des meilleures creations europeennes, encore peu diffusees sur 
/e marche : les marionnettes a fils de I'Atelier du Jardin, les miniatures du Mou-
lin Roty, les poupees en chiffon Knicherbrocher, les sujets en bois laque de l'i-
talienf.oniarelli par exemple. 
Dans ce secteur, soumis a des conditions de distribution moins contraignantes 
que celles qui caracterisent 1'edition, toutes les initiatives sont permises. II n'exis-
te pas avec les maisons productrices un type de relations semblables a celles qui 
unissent libraires et editeurs. Le choix se fait par prospection personnelle. Le 
"Salon du Jouets et des Metiers" est une source d'information primordiale. C'est 
a cette occasion le plus souvent que se concluent les accords avec les createurs 
ou les producteurs. Les liaisons sont ensuite assurees par les catalogues et les 
representants. Ceux-ci passent en moyenne une fois tous les deux mois pour pro-
poser les nouveautes et prendre en charge les commandes de reassortiment. En 
dega d'un certain seuil elles ne peuvent en effet etre envoyees : il n'y a pas a 
ce niveau de commandes speciales-client. L'operation de renouvellement du fonds 
s'avere tres delicate, car it n'existe ancun moyen de contrdle manuel comparable 
au systeme de la fiche-volume. Les decisions d'achat restent donc essentiellement 
empiriques et reposent sur les resultats precedemment acquis et sur la perspica-
cite de l'employe qui en est responsable. Les reactions du public restant assez 
imprevisibles, les resultats sont toujours aleatoires. 
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Le facteur prix est naturellement determinant. Or, il importe de le souligner, 
ces objets, pour la plupart de facture artisanale, se vendent relativement cher. 
Pour eviter qu'ils atteignent un plafond prohibitif, ie libraire a fixe le prix pu-
blic au plus juste de ses possibilites en doublant le prix d'achat. Compte tenu 
du taux de T.V.A. impose a cette categorie, le benefice, une fois que les frais 
de stockage et de manutention ont ete deduits, correspond a peu pres aux 2 et 
3 % realises sur la vente des livres, lorsque le stock tourne bien ! II n'en de-
meure pas moins que ces articles sont un luxe pour la clientele moyenne et con-
naissent un ecoulement lent et difficile. 
L'inventaire a demontre que le rayon n'avait realise son stock que deux fois 
et demie dans l'annee. Or, une rotation vraiment satisfaisante se situe autour 
de 6. (La moyenne nationale est de 5,5). L'experience est encore trop recente 
pour que l'on puisse prejuger de son evolution. Mais la gestion d'un tel fonds 
s'avere dans ces conditions si lourde et si peu rentable qu'il n'est pas possi-
ble d'envisager dans le contexte actuel son eventuelle expansion. 
Apres deux annees de fonctionnement, le "Royaume des enfants", en depit 
et peut-etre a cause de la qualite de son assortiment, ne parait pas avoir trouve 
encore une clientele assuree. II souffre essentiellement de son manque d'ouver~ 
ture sur la rue. Comme a I'interieur du magasin, la signalisation est peu frap-
pante, il n'est pas suffisamment mis en valeur. Les responsables en sont cons-
cients : le passage du premier au second niveau ne se fait pas naturellement. 
Cette situation restreint la portee de la politique mise en oeuvre. 
(1) soit 20 % 
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RAYON SCOLAIRE ET PARA-SCOLAIRE 
Ce rayon respire l'ordre et la clarte, c'est un espace aux dimensions harmo-
nieuses. II n'a pas l'air de souffrir de sa situation reculee au fond de la librairie. 
Les clients qui le frequentent y vont droit en habitues. Et la traboule du quartier 
des Celestins s'y jette directement. Le responsabie est un specialiste des livres 
scolaires et techniques ; c'est le plus ancien vendeur de la maison puisqu'il tra-
vaillait dans la librairie lorsque Vitte en etait le proprietaire. A 1'epoque, les 
livres scolaires constituaient un marche important puisque la librairie Vitte as-
surait alors les 2/3 de l'approvisionnement des Ecoles libres de France, a l'ex-
ception du sud-ouest, desservi par une librairie de Toulouse. 
Le temps bienheureux des rentrees scolaires ou l'on se bousculait dans la 
librairie est bien passe. Actuellement, la vente du livre scolaire obeit a un pro-
gramme officialise, qui s'inscrit dans un marche reglemente et regulier. Le choix 
des ouvrages reste libre pour le corps enseignant, mais pour l'Etat et les collec-
tivites publiques, I'approvisionnement se fait par adjudication ou marche de gre 
a gre. Pour emporter le marche des municipalites, les libraires sont obliges de 
consentir des remises de 20 a 30 % ce qui absorbe toute leur marge beneficiairt., 
fixee aux alentours de 30 a 33 %. De plus, en fin d'annee scolaire des bourses 
aux livres sont organisees dans les lycees et ecoles et permettent aux eleves de 
vendre leurs livres de l'annee ecoulee a leurs camarades plus jeunes. L'ensei-
gnement laic fournit gratuitement les livres aux eleves de VEcole primaire. Cette 
tendance a la gratuite commence a s'etendre au secondaire : les livres les plus 
courants : Frangais, Mathematiques et 1° langue sont actuellement fournis par 
l'administration pour les classes de 6° et 5°. 
Cette evolution du marche des livres scolaires explique pourquoi la rentree 
ne modifie plus la physionomie de la librairie et ne constitue plus le 
marche important d'antan qui reclamait toute une mise en scene et beaucoup de 
place. Les livres scolaires sont actuellement fournis sur listes. En juin, a la 
fin de 1'annee scolaire, les listes sont confiees au responsable du rayon ; les 
marchandises arrivent a partir du 25 aout. Apres le 20 septembre, il n'y a plus 
aucune trace de la rentree. La vente du livre scolaire est "securisante", car 
elle constitue un travail regulier sans defections . Ce rayon a une clientele so-
lide qui reunit un noyau de fideles, habitues de l'ancienne librairie, et vient 
d'un peu partout (Lyon et sa banlieue : Venissieux, Saint-Foy . . . ). Ce rayon 
reclame avant tout un service bien fait, regulier et fiable. II faut que la confian-
ce s'installe entre le responsable et les personnes qu'il dessert. Celui-ci sem-
ble avoir reussi puisque certains clients envoient leur liste par correspondance. 
Une fois la rentree passee, le rayon scolaire se maintient avec des collections 
de petits classiques : Larousse, Bordas, Hatier . . . Certains ouvrages restent 
en rayon pour le primaire et le secondaire. 
Pour le primaire : 
sont maintenus les ouvrages qui permettent aux parents d'aider leurs enfants 
dans leurs etudes ou qui leur fournissent des methodes pour rattraper un retard 
scolaire. Ce sont essentiellement des methodes pour lire, des cours d'orthogra-
phe, des livres de conjugaison. Pour les enseignants, le rayon offre de la do-
cumentation sur la grammaire structurale ou les mathematiques modernes. 
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Pour le secondaire : 
ce sont des grammaires et des vocabulaires de langue frangaise qui restent en 
rayon toute l'annee. On propose aux parents pour ameliorer l'apprentissage 
des langues vivantes tes methodes ; : Nathan, Hachette. On maintient 
egalement des livres de civilisation frangaise destines aux etudiants etrangers. 
La Faculte catholique de la rue du Plat amene cette clientele d'etudiants. Le cours 
Pascal et certaines ecoles commerciales aux alentours de la rue de la Republique 
se fournissent a ce rayon. Cependant, les ecoles privees sont sous contrat et 
fournies par la ville. Ce rayon souffre de la cotlcurrence ; Berlitz rue de la Re-
publique vend ses propres methodes audio-visuelles. De plus, ce domaine du 
livre scolaire est touche par les modifications frequentes des programmes, aus-
si necessite-t-il de la part du responsable de rayon de se tenir sans cesse au 
courant des methodes pedagogiques nouvelles pour se garder du vieillissement 
des titres. La production est abondante et necessite une severe selection ; pour 
une matiere telle que les mathematiques modernes, les collections se font concur-
rence. II faut donc choisir les meilleur-zg,D'autre part, les methodes audio-visuel-
les ne rencontrent pas Vadhesion immediate du public, les enseignants et les 
parents sont souvent reticents. On ne peut que constater la lente evolution de la 
revolution audio-visuelle. A I'exception d'un encart dans I'annuaire de 1'ensei-
gnement public et prive 1975-I976fkd'un depliant sur les memento,a"Bellecour-
livres" il y a peu de publicite de faite pour ce rayon. Certaines librairies n'he-
sitent pas a inserer une reclame sur les listes distribuees en fin d'annee aux 
eleves. Cependant, pour la rentree 1976, il est prevu de roneotyper des avis 
qui seront destribues aux clients a la caisse de chaque rayon. 
Le domaine para-scolaire 
vient completer harmonieusement le rayon scolaire. Mais /7 change de public, il 
ne s'adresse plus aux ecoliers, aux enseignants, aux parents. II est destine aux 
etudiants et aux particuliers qui cherchent a perfectionner leurs connaissances. 
C'est le domaine de la formation permanente tellement exploitee par la publicite 
Ce secteur contrairement au rayon scolaire poursuit ses ventes toute l'annee. 
II propose encore un choix tres selectif de la production. Cependant, le fonds 
est tres developpe en ce qui concerne 1'apprentissage des langues vivantes et 
mortes : vaste choix de dictionnaires, des langues les plus courantes aux pTus 
rares. II y a jusqu'a 3 dictionnaires d'hebreux, de sarxf<rit ef de russe . . . 
L'approvisionnement pour les langues d'Europe centrale pose quelques problemes. 
// faut passer par des diffuseurs parisiens tels que : "N.Q.L " (Nouveaux quar-
tiers latins) ou " °P^r"£. Pour se perfectionner en langues 2 methodes sont propo-
sees-Ja methode B.B.C. ou Assimil. En 77 legons, on peut apprendre des langues 
regionales comme le breton, 1'occitan ou le corse. Mais la vente de ces methodes 
demeure encore marginale. Par ailleurs, une large gamme de dictionnaires ety-
mologiques, de proverbes et citations, de mots croises connaft un franc succes. 
Mais, 1'originalite et la valeur de ce rayon c'est d'avoir developpe 2 domai-
nes particuliers : "Le Droit" et "L 'Economie gestion ". 
Le Droit : 
est represente par une solide collection classique de codes : "Themis" ou "Dalloz" 
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complete, elle s'adresse aux etudiants. S'y adjoint la collection Delmas qui 
trouve ses acquereurs parmi les avocats, les notaires, les hommes d'affaires. 
Le responsable du rayon pour le reste effectue une selection des Editions 
Sirey Monchfestien et M&-sson qui presentent des ouvrages plus difficiles et 
speciaiises. 
Quant a la section : Comptabilite-Economie-Cestion-lnformatique, elle se 
distingue du droit qui est classe par collections. Les ouvrages se classent par 
ordre alphabetique d'auteurs. lls sont suivis par une clientele d'etudiants avan-
ces ou de chercheurs, par des ingenieurs et des cadres. Ces ouvrages techni-
ques ont un caractere didactique et demandent de la part du responsable une 
surveillance perpetuelle puisque cette production vieillit vite. Le catalogue des 
titres n'est pas tres important, mais les prix de ces ouvrages sont tres eleves 
car les tirages en sont limites ; ils correspondent a un marche restreint, 
touchant un certain degre de specialisation, et traitant de matieres sans cesse 
en evolution. Dans l'edition : on parle du "ghetto" du livre technique. Bellecour-
Livres l'a supprime hormis le Droit, 1'Economie, et l'audio-visuel ; dans ces 
domaines, le responsable procede a une selection stricte en ne retenant que les 
auteurs les plus connus et les plus demandes. Ainsi en Economie, il a retenu les 
ouvrages de base d'Abertini, d'Attali, de Stoler et de Sauvy, les sujets d'actua-
lite sont privilegies : (petrole ; energie). Donc, /e responsable de ce secteur 
doit etre tres competent pour operer un choix extremement et equilibre. 
II s'agit de ne pas manquer les dates de retour des offices car ces ouvrages sont 
toujours d'un prix eleve. Le delai a ete fixe a trois mois. Et le responsable du 
rayon a etabli son calendrier des arrivees et des retours qu'il suit fidelement. 
La presse est pour lui un moyen d'information : 1'Economie et le Droit evo-
luent vite. Heureusement, certains editeurs bien organises avertissent les //'-
braires des modifications intervenues. 
En plus de ces deux domaines Droit et Economie a ete developpee une petite 
section : Radio-Television; elle comprend des ouvrages d'initiation ou des ma-
nuels pratiques : (montage complexe d'une chame Haute-Fideiite par exemple). 
La base de ce fonds est constituee par les editions Radio et les coeditions Radio/ 
Hachette et une selection de chez Dunod et Larousse, plus quelques livres de 
vulgarisation decrivant des montages pratiques. La clientele est constituee es-
sentiellement d'amateurs ou de jeunes de 13-14 ans, et egalement de profession-
nels qui cherchent de la documentation et des renseignements sur les interpho-
nes, les talkies-Walkies, les enceintes acoustiques, la television par cables. 
Pour agrementer ce rayon un peu severe, des cassettes audio-orales sont 
accrochees a des presentoirs ; ce sont des guides de voyage: modernes ("om-
mivox") que l'on peut brancher sur un magnetophone auto. Pour ce genre d'ar-
ticle, la clientele reste faible. Une grande etagere d'exposition presente les 
nouveautes et les revues specialisees en Economie et Cestion : du type "Avenirs" 
ou les publications de la Documentation frangaise et, des revues a petit tirage 
du type "Documentaliste" a 30 F le n°. 
Ce rayon est gere par un responsable tres specialise qui assure en matiere 
scolaire un service regulier et fi4ble et pour le para-scolaire, /7 suit avec vi-
gilance 1'actualite pour reassortir son fonds.ll a fixe a 3 mois ses retours quand 
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1'ouvrage n'a pas ete vendu et prolonge d'autant s'il y a vente. II agit avec pru-
dence et experience ; si la situation financiere de la librairie le permettait il 
fixerait a six mois ses retours d'office. Mais il doit sans cesse surveiller le mar-
che restreint gue represente son rayon qui est plus que tout autre soumis au 
vieillissement rapide et qui souffre de ta concentration des editeurs, ce qui l'o-
blige a eviter les doublements prejudiciables. Cependant, ce rayon constitue 
la partie la plus traditionnelle de la librairie et suit un marche assez bien regle-
mente et regulier, exception faite des methodes audio-visuelles qui ne sont pas 
encore entierement acceptees par le public. 
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/ LA PAPETERIE ET LES ARTICLES DE BUREAU 
Depuis aout 1975, la papeterie de Bellecour-Livres est tenue par une specia-
liste plus particulierement competente dans la papeterie de bureau. C'est le ray°n 
qui marche le mieux du point de vue clientele, mais ses ventes portent sur 
des articles a petits prix. La responsable du rayon est tres critique vis a vis 
de son espace de vente, elle le trouve : "joli d'aspect mais peu vendeur. ", elle 
s'evertue toujours a ecouler 1'ancien stock, evalue aux environs de 10 000 F, 
mais elle n'y parvient pas pour les articles de bureau. Pour y arriver, il fau-
drait qu'interviennent des modifications importantes dans le rayon. En atten-
dant, elle s'efforce d'avoir un stock qui "tourne". Ce rayon devrait etre trans-
forme ; afin de le rendre plus fonctionnel, il faudrait supprimer tout ce qui 
est cache a ta vue du client. Ce rayon a une grande surface de vente mais elle 
est mal utilisee. Les meubles ne sont pas adequats ce sont des meubles de li-
brairie et non de papeterie, ils sont trop profonds et pour la plupart fixes, ils 
ne peuvent evo/uer. Un mobi/ier constitue d'e/ements meta/Iiques du type : "pro-
fil ideal acier" permettrait d'adapter la hauteur des e/ements. La responsable 
du rayon envisage une transformation totale calquee sur le modele des grandes 
surfaces : "libre-service". Aujourd'hui, le client a pris l'habitude d'avoir tout 
a portee de mains et de trouver d'emblee la marchandise qu'il cherche. Or, /7 
est regrettable de constater un tassement dans la presentation des articles, ce 
qui limite les ventes . 
La responsable du rayon dresse un veritable plan de bataille pour ameliorer 
ses ventes qui ne sont pas actuellement satisfaisantes. Elle pense qu'il faudrait 
developper le secteur : "papeterie de bureau" qui ne comporte pas de creux 
et "travaille" toute l'annee, le placer a part au fond du magasin ou au premier 
etage. Quant a la papeterie courante et les articles scolaires ils doivent res-
ter a 1'entree du magasin, car ils sont d'une consommation courante, mais un 
minimum d'amenagement est necessaire pour permettre de les distinguer. Ac-
tuel/ement, tant que ces transformations ne sont pas faites, la responsable 
refuse certaines commandes d'articles de bureau encombrantes et peu estheti-
ques pour 1'entree du magasin. Elle a une attitude realiste et presente une cri-
tique constructive du rayon. Elle realise que la competence a notre epoque ne 
suffit pas pour lutter avec succec contre la concurrence, il faut faire les trans-
formations necessaires et s'adapter aux exigences de la clientele. Le rayon pa-
peterie n'est pas encore assez "type", /7 presente plus que tout autre 1'aspect 
d'un "bazar fourre-tout". On y trouve de tout et de rien, du papier a lettre 
tres vulgaire ou plus raffine de la maison ancienne et traditionnelle "La/o". 
Le papier d'emballage "Hallmark" est un article qui marche bien, pendant 
cinq mois de 1'annee, pour la rentree et les fetes de fin d'annee. Sa vente 
se developpe : les gens achetent les cadeaux dans les Super-marches et font 
leurs emballages eux-memes. II y a une petite vente des assiettes en carton 
avec gobelets assortis pour le camping et les lunchs, des bougies sculptees 
et parfumees pour decorer les tables de fete, mais leur vente ne correspond 
pas a la surface importante qu'ils occupent. Ce rayon aurait "tous les incon-
venients des grandes surfaces, sans en avoir les avantages" resume un 
client mecontent. Sans doute, la papeterie, secteur tres traditionnel a ete 
negligee au profit de la carterie, des posters et des jeux d'adultes qui amor-
cent une vaste aire de detente pour les adultes des l'entree du magasin. Leur 
originalite et leur "avant-gardisme" creent une atmosphere totalement differente 
qui nuit a la papeterie classique. 
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II LA CARTERIE 
Elle fonctionne bien et connaft une large diffusion. Beliecour-Livres est la 
seule librairie de Lyon qui offre une selection raffinee et originale de cartes 
etrangeres. Des cartes dans 1'ensemble aux formes variees : rondes, ovales 
ou carrees denotent une esthetique recherchee parfois sophistiquee. Elles sont 
pour la plupart editees par Elgin Court Design (1) par la Callery Five de Lon-
dres, ou par Verkerke en Hollande. Elles reprennent la tro^ition des aquarel-
listes neerlandais et britanniques du XVIII0 siecle, avec 1'esprit de : "The old 
watercolour society". Elles laissent une impression de decor agreable^ui s'ap-
parente a l'art de miniature. Des couleurs transparentes, un contrepoint vert 
et bleu, dominent et insinuent un melange de delicatesse, d'agrement visuel, 
un mystere de metaphores obscures. Dans 1'ensemble, elles traduisent une 
poesie mystique de Vimagination dans la tradition de Turner, Bonington et 
William Blake. Elles pourraient aisement illustrer la poesie de Wordsworth, 
Coleridge, Keats, Shelley et Byron. Des dessins de feuillage, des sous-bois 
habites par des petits animaux donnent une allure confidentielle et sont un 
appel au plaisir de l'oeil connaisseur. Ces cartes explorent des paysages 
imaginaires, developpent le gout du mystere et de 1'occultisme. Elles nous re-
mettent en memoire cette phrase d'Oscar Wilde (2) : "Tout art est a la fois sur-
face et symbole". II faut se degager d'une certaine beaute formelle, des themes 
bucoliques pour apprecier les cartes "Hallmark " qui les cotoient et sont ptus 
ordinaires. Elles offrent une large gamme d'articles, de la carte d'anniver-
saire a la carte humoristique. Elles attirent une clientele jeune, mais 1'humour 
en est souvent douteux et peu adapte a la France, exception faite des series 
"Peanuts" qui remportent un franc succes. Des presentoirs regroupent des 
photos au format : carte postale signees Lucien Clergue (la Provence), Rebuf-
fat (la montagne), David Hamilton (silhouettes evanescentes d'adolescentes). Mais 
Rebuffat se vend mal : Lyon est trop proche de la montagne. La clientele qui 
achete ces cartes recherche le depaysement, un cadre different, une reverie 
"retro" de retour a la nature. Toutes ces images sont significatives, et ve-
hiculent des aspirations, une ideologie a la mode, traduisent surtout un be-
soin insatiable de mythes illustres qui entretiennent le reve et la fuite hors 
de la realite. 
III LES POSTERS 
A une autre echelle , les posters vehiculent les memes my-
thes que la carterie. Ces affiches correspondent a de grosses ventes qui tra-
duisent un engouement de la jeune clientele pour l'image decorative ou humo-
ristique : "Peanuts" "Snoopy" detronent le Mickey Mouse heros de 1'Amerique 
traditionnelle et familiale. 
L'avantage du poster est de trouver partout sa place ; en un instant, s'il 
ne plait plus, on le change. Bellecour-Livres offre un choix d'illustrations 
inedites en France. Certaines permettent de rever : des illustrations de con-
tes realisees par Dulac et Rackham recreent I'atmosphere d'Alice au pays des 
merveilles, ouSheherazade (15-20 F). 
(1) Elgin Court Design 
(2) In : Portrait de Dorian Cray 
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Beardsley 
Des affiches d'Aubrey iliustrent 1'epoque 1900t des esthetes d'ou surgit 
la "Salome" de Wilde au corps allonge de serpent. Ces gravures inspire-
rent Cocteau ou Paul Klee qui disait "ce style chiffonne donne a reflechir ". 
PLus familieres nous sont les affiches de Mucha directement inspirees par 
Sarah Bernhard, romans de Huysmans, K mythe de la femme star qui 
jaillit de sa chrysalide. Ce style fin de siecle, demontre que "la ligne cour-
be est le plus court chemin du modern style", et erige la femme iris, en 
muse inspiratrice, en ornement de salon : "cette femme disait Schopenhaoer 
a les cheveux longs et les idees courtes". Des affiches moins connues de 
Maxfield Parrish nous restituent le style 1930, un ton cosmopolite teinte 
d'americanisme, directement inspire par le journal de mode :*Harper's 
Bazaar'.' Elles revelent une nostalgie des annees folles, le reve plein d'ele-
gance de*Gasby le magnifiquef avec les ombres de Pola Negri et de Rudolf 
Valentino. Ces posters sont 1'image d'un temps immobilise ; ils offrent des 
points d'appui a 1'identification et transposent dans 1'imaginaire des aspirations 
de liberte et d'aventure. L'irreel est considere comme un ildt au sein d'une 
modernite rationnelle et agressive. Toutes ces affiches (1) temoignent d'un 
desir de vivre les reves et de rever la vie loin du quotidien. 
Par ailleurs, les reproductions d'art se vendent mal. Les articles de la 
Maison Braun ont ete supprimes ; ils prenaient trop de place pour une deman-
de tres faible. ^eules /es reproductions de Vasarely sont tres 
demandees (a partir de 25, 00 F). Les photos en couleurs de paysages prote-
gees et naturellement beauxl ia mer, la montagne, la foret ont une large clien-
tele. Leur prix est derisoire*19, 00 F pour un tres grand format. 
IV LES JEUX 
Les jeux d'adultes parachevent ce coin detente a 1'avant du magasin. 
Comme les jouets, ils sont tres selectionnes pour leur aspect particulierement 
esthetique. Ce rayon offre une promotion de jeux pour tous les ages. "Entrer 
dans une librairie pour jouer, c'est /e prolongement de l'art de lire" declarait 
M. Olivier Borody, en octobre 1975 au journal "Resonance". Ce secteur suit 
plus que tout autre les engouements du moment. On trouve dans 1'assortiment 
des jeux chinois compliques et raffines : le "Mah-jong", "1'aiA/ele", le "jeu 
de go" ... ; des puzzles americains geants de 500 a 5000 pieces, jeux soli-
taires qui exercent la patience et 1'intelligence, des jeux d'adresse qui per-
mettent de gagner un empire sur soi-meme^ ch des jeux de dames, des echecs 
qui developpent le gout de la reflexion, du .combat d'esprit. Actuellement, 
on observe une vogue des jeux de cartomancie. Une gamme d'articles plus 
courants est offerte a la vente : scrabble, autohtCds^ jeux de cartes. Ce rayon 
est cree pour les joueurs mais encourage surtout l'art d'offrir le cadeau ori-
ginal et personnalise. Dans ce domaine, il s'agit de trouver la mesure entre 
une clientele jeune et peu exigeante, toujours a 1'affut du nouveau et la clien-
tele de la haute bourgeoisie du quartier d'Ainay (2) habitueeaux produits 
de luxe. 
(1) Editees par Elgin court design - Gallery Five de Londres 
par 1'Officine grafiche Ricordi - Italie 
par Postal Publications 
(2) quartier entre Bellecour et Perrache 
pa p eher i  e e} fd carf  e n  e. 
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RAYON BEAUX-ARTS 
Le rayon Beaux-Arts de Bellecour-Livres constitue le luxe et la specifite de 
la librairie. 
Introduit par les affiches Belle epoque ou art-deco de Capplello et de Mucha, 
on y accede par le hall central. C'est une enclave moderne, bien amenagee et bien 
eclairee. Elle represente un coin paisible tres adapte a la consultation sur place 
ou /7 est facile de s'iso/er. Son stock s'evalue aux environs de 790 000 F, soit 
15 % du stock global, en 1976. Et la vente des livres d'art represente a Bellecour-
Livres, en 1974 : 15 % du chiffre d'affaires, en 1975, 17, 7 %. II y a eu une petite 
progression des ventes. Ce rayon est destine a tous ceux qu'interesse l'acte de 
creer, d'amenager ou de batir : architectes, designers, etudiants des Beaux-Arts. 
II offre au public averti des ouvrages rares, commandes directement a I'etranger. 
II associe les editeurs confirmes aux editeurs marginaux ou etrangers peu diffu-
ses en France. La gamme des prix est large, allant du livre de poche aux luxueux 
ouvrages coutant 500 F. Mai 1974 a decembre 1975 a constitue une periode d'ex-
perimentation pour le responsable de ce rayon, durant laquelle, /7 s'est oriente 
vers une p/us grande specialisation, et une connaissance plus approfondie de 
son fonds, cherchant sans cesse a l'adapter a sa clientele. Cependant, la cliente-
le est encore peu nombreuse, rassemblant quelques habitues et quelques person-
nes de passage qui orientent les commandes. Le rayon suit un classement par gran-
des rubriques qui correspondent a des aires de rangement differentes. 
A - Decoration 
B - Publicite-Craphisme-Design 
C - Metiers d'art 
D - Gravures et dessins 
E - Photographies 
F - Arts populaires 
G - Techniques artistiques 
H - Architecture-Urbanisme 
I - Esthetique-Ecrits sur l'art 
J - Monographiesde peintres 
K - Musique 
L - Cinema 
M - Archeologie 
N - Sculpture 
O - Monographies des villes de France 
Histoire regionale - Monographies sur Lyon 
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Cinema et Musique ont ete peu developpes dans ce rayon. "La Proue", librai-
rie concurrente, offre un excellent assortiment dans le domaine du cinema. La mu-
sique n'interesse pas le responsable du rayon qui se juge peu competent II fixe 
ses choix sur un domaine a la fois vaste et precis : graphisme-design, decoration, 
architecture et urbanisme, peinture • • • gn accord avec ses gouts personnels. Ce 
rayon est lourd, tres difficile a lancer et/gerer. Une publicite importante a ete faite 
pour attirer le public : en mars 1975, les editions du Chene exposent les oeuvres 
d'Escher et de Folon . . . Puis, des expositions de photographie se succedent. En 
juin 1975, les editions Maeght proposent un choix de lithographies modernes : Cal-
der, Miro, Adami, Chilida . . . Egalement en juin 1975, "Lyon-Poche" publie une 
selection de livres a 1'occasion de 1'exposition lyonnaise : "Les folles annees de 
la soie". En decembre 1975, Etienne Delessert presente ses gouaches et ses illus-
trations de livres d'enfants. En mai 1976, les photos de Lewis Carroll font l'objet 
d'une exposition en noir et blanc. 
Description du contenu du rayon Beaux-Arts 
A/ DECORATION : 
Cette section comprend fhistoire du meuble et des styles et comporte des ouvra-
ges de base a 1'usage des antiquaires, des bibliophiles et des collectionneurs : Cui-
de et Mer ; le "E. Mayer" ; le "Maeterlin". La plupart, usuels de la profession d'an-
tiquaire. , renseignent sur la valeur des livres et objets d'art passes en ventes pu-
bliques et permettent I'expertise en donnant une cote marchande. 
B/ PUBLICITE-CRAPHISME-DESICN : 
Cette section recense de maniere selective la production ephemere des publi-
cistes frangais et etrangers. Tous les ouvrages qui la constituent sont en quete 
d'images visuellement puissantes et claires, ou la forme esthetique adhere pertinem-
ment a 1'idee, et vise a trouver I 'expression maximale avec un minimdm de moyens. 
La plupart des livres et des revues proviennent de I'etranger. En la matiere, les 
livres de base sont fournis par une serie : "Deco. Press" (1) qui decrit les signes 
et les symboles. "Art Director Annual" selectionne les graphistes les plus qualifies, 
ceux qui sont a l'aise dans tous les domaines de la communication : journaux, cine-
ma, television, affiches publicitaires ou politiques . .. Une revue specialisee et peu 
diffusee en France fournit de la documentation actuelle et des textes critiques, il 
s'agit de "Craphis" (2), revue internationale d'arts graphiques et d'arts appliques, 
revue suisse trilingue. Sont egalement proposees des revues de decoration d'inte-
rieur^ d'avant-garde. Les plus fameuses sont editees en Italie et en Allemagne "Abitare" 
C1) "DECO PRESS" edite par Maria Ricci, via Santo Sofia 8 - MILAN. 
(2) CRAPHIS DIFFUSION : Seute 22, 78470 MILON-LA-CHAPELLE. 
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"Domus" (Milan), "NovumCebrauchs Craphik" (1). II existe 3 revues d'art 
contemporain fort importantes : "Opus international" (2), la revue du C.N.R.S., 
"Info-Artitudes" (3) cette derniere est un mensuel interessant qui remplace 
l"'Art vivant" (4). Eile cherche d donner a ses lecteurs une information pros-
pective et essaie tant bien que mal d'eviter le caractere theorique et speculatif 
des revues d'art traditionnelles ; son originalite consiste a unir dans un meme 
periodique : Art-spectacles-litterature-musique-nouveaux media, elle fournit 
des renseignements sur les ventes publiques. (n° 1 : oct. 1975). 
Ces revues specialisees ne sont pas fournies par la N.M.P.P. (Nouvelles 
messageries de presse et de publications periodiques), car Bellecour-Livres n'a 
pas de depot de presse. Elles sont commandees directement a I'etranger ou chez 
un diffuseur en France. Les commandes sont envoyees directement a 1'etranger 
mais avec I'obligation de payer immediatement. Heureusement, la societe Belle-
cour-Livres a des facilites pour payer en devises etrangeres. Sinon, les comman-
des de livres et de revues etrangeres qui restent en France, passent par 1'inter-
mediaire de diffuseurs tels que : "N.Q.L. " (5) (Nouveaux quartiers latins) ou 
"Idea Books" (6). Ces diffuseurs fournissent surtout les livres de poche etrangers 
de prix peu eleve, comme les "Dover books". Mais /7 est certainement plus avan-
tageux de commander directement a l'etranger sans passer par le diffuseur qui 
prend une tres forte commission. 
C/ LES METIERS D'ART : 
(orfevrerie, poterie, verrerie, tapisserie, emaux, vitrail...) 
Dans ce domaine, /7 existe une serie "Les metiers d'art" des Editions Bonvent 
de Ceneve qui traite de la gravure sur bois, de la tapisserie, de la serigraphie . . . 
"Dessain et Tobra" offre egalement plusieurs collections telles que " les mains 
agiles", "l'Atelier des loisirs" qui tentent de developper la creativite de 1'enfant 
et de 1'adulte. Dans 1'ensemble, les ouvrages sur les metiers d'art sont destines 
a ceux qui aiment un metier precis et qui essaient de perpetuer la tradition et 
de reagir contre les methodes technologiques et industrielles. Ces ouvrages ex-
priment la volonte d'utiliser un materiau bruten artisan et de le travailler avec res-
pect en lui preservant son aspect naturel de bois, de laine ou de ferraille . . . Le 
livre de Bernard Henry : "Des metiers et des hommes au village" (7) illustre cet 
etat d'esprit qui rappelle tout un passe artisanal ou l'argent n'achetait pas le temps ; 
(1) "NOVUM CEBRAUCHS CRAPHIK" : diffuse par Arthur Reim : 
4, quare Moncey 75009 - PARIS 
(2) "OPUS INTERNATIONAL" edition Ceorges Fall : 
15, rue Paul Fort 75014 - PARIS 
(3) "1NF0-ARTITUDES" n° 1 oct. 1975 
(4) "ART VIVANT" a cesse de paraitre en 1975, etait edite par les Ed. Maeght 
(5) Nouveaux quartiers latins : 
78, bd St Michel 75006 - PARIS 
(6) "Idea Books" : 
46-48, rue de Montreuil 75011 - PARIS 
(7) Bernard Henry : "Des metiers et des hommes au village . - Ed. du Seuil. 
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ou Veau, /e vent et le feu etaient 1'energie. Au dela de la nostalgie et de 1'idea-
lisation excessive du passe, cette section Beaux-Arts traduit la revalorisation 
du travail manuel, la renaissance de fartisanat en France et la vogue de l'ob-
jet enlumine. Le choix des livres ouvre un vaste champ d'applications pour 
fartisan et 1'amateur en suggerant des materiaux varies, et divers outils pour 
les travailler. 
C/ CRAVURES ET DESSINS : 
Le dessin et la gravure expriment la vision aigue et penetrante de 1'artiste, 
la quete d'un langage plastique souple et fluide. "Des actes createurs qui s'of-
frent a 1'artiste, le plus immediatement lisible est le dessin ..." (i). Cette sec-
tion s'adresse a tout esprit curieux a la recherche d'un vocabulaire pictural et 
propose a la fois une retrospective des styles (de Rembrandt a Moore) et une 
multitude de techniques graphiques (iavis, gouaches, aquarelle, fusain ... eau-
forte, burin, bois sculpte . . .). Ces registres d'etudes et de compositions sont 
constitues essentiellement par les editions Weber et leur collection : "Carnets de 
dessins" (2). De leur cote, les editions du Chene proposent "les plus beaux des-
sins" qui donnent une idee juste de 1'etendue des styles, de la variete des themes 
traites. Ce fonds est complete par les catalogues des expositions d'avant-garde 
du Cnac (Centre national d'art contemporain). Ces manifestations pour la piu-
part parisiennes constituent des archives et une documentation qui introduisent a 
une recherche et une connaissance de l'art d'aujourd'hui. 
E/ LA PHOTOGRAPHIE 
Le merite de cette section "photographie" est de nous donner un veritable 
regal pour la vue. Avec un livre d'Alain Mazeran - Hirigoyen : "Les sculptu-
res d'ocean" (3), la photographie cherche dans des visions d'epaves ou de bois 
rejete par la mer a retrouver des dispositions interieures d'esprit. Un ouvrage 
de Georg Gerster : "La Terre de 1'homme, vues aeriennes" (4) nous presente 
la synthese de dix annees d'exploits photographiques et suggere un inventaire 
tres riche de paysages ou d'objets a photographier. 
Dans ce domaine, Bellecour-Livres propose essentiellement des livres ame-
ricains edites par Morgan and Morgan (5). Cette section est constituee egalement 
par une serie americaine : "Aperture Monograph" qui presente les plus belles 
photos realisees actuellement alliant a la fois, 1'humour, 1'esthetique et 1'amour 
de la nature. Figurent en bonne place des livres anglais de grand tirage edites 
par Thames and Hudson et qui constituent des selections de photographies de 
(1) Chap. "Le dessin et la main" in : l'Art et l'ame de Huyghe 
(2) Ed. Weber "Carnets de dessins" dirige par Henri Screpei 
(3) Alain MAZERAN-HIRIGOYEN : "Les Sculptures d'ocean" . - Ed. Draeger 
(4) Georg GERSTER : "La Terre de l'homme, vues aeriennes" . - Ed. Atlantis 
(5) MORGAN AND MORGAN : 
145 Palisade Sheet NEW-YORK 
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tres grande qualite. De plus, on propose aux chasseurs d'images des histoires 
illustrees de la photographie ou des recueils de photographies d'art ; ceux de 
Nadar ou de Lewis Carroll en sont les plus Hlustres. La vente d'une revue spe-
cialisee suisse : "Camera" complete I 'information technique des passionnes de 
photographie et tient au courant des dernieres nouveautes. Le responsable du 
rayon Beaux-Arts regrette que la photographie ne soit pas en France un do-
maine plus developpe. En dehors de Cartier-Bresson et de Lartigue, /7 n'existe 
pas de grands photographes et les editeurs frangais ont peu publie sur ce sujet^ 
sinon des ouvrages tres techniques. 
F/ ARTS POPULAIRES : 
Avec la vogue du style regional, la renaissance de 1'artisanat rural, une cu-
riosite pour la vie provinciale delaissee par le citadin, les "arts populaires" ont 
un grand succes aupres de la clientele. Mais tres peu de livres ont ete pubiies 
jusqu'a present dans ce domaine. Et, le repertoire des Arts populaires se resu-
me a deux principaux ouvrages : 
7 - Jean CUSENIER . - L 'Art populaire en France . - Office du livre. 
2 - Andre et Ceorges DESVALLEES . - Arts populaires des pays de France .-
2 volumes. 
A egalement paru "Vie a la campagne", revue reimprimee par la librairie 
Cuenegaud (1), reprenant des editions qui datent de 1921 et traitent de chaque 
province separement : la Bourgogne, la Franche-Comte, la Provence . . . 
En plus, s'adjoignent des monographies qui decrivent 1'imagerie populai-
re soit americaine, soit tcheque. Des livres decrivent des objets folkloriques 
qui expriment l'ame d'un peuple, ses legendes, son humour. Les marionnettes, 
les poupees sont les excellents interpretes de la voix populaire d'un pays. 
Bellecour-Livres a cherche en cette matiere a rassembler pour ses clients 
une vaste documentation en provenance du monde entier. 
C/ TECHNIQUES ARTISTIQUES : 
Des ouvrages divers decrivent en couleurs des techniques de metiers rares 
comme celui de peintre-doreur. Ce petit fonds rassemble un patrimoine de "sa-
voir-faire" qui se transmet tant par les livres que par la pratique. 
H/ ARCHITECTURE ET URBANISME : 
"Architecture et Urbanisme" est la section la plus interessante du rayon 
Beaux-Arts. Le choix des livres est tres personnalise et selectif. Le responsa-
ble du rayon Beaux-Arts : Bernard Frances est particulierement competent et 
(1) Librairie Cuenegaud : 10, rue de l'Odeon PARIS 75006 
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novateur par la fagon dont il envisage une architecture en evolution, et le souci 
qu'il a de fournir a ses clients une critique de I'architecture traditionnelle. 
80 % du fonds d'architecture est constitue par des acquisitions et des editions 
etrangerei. Les editions americaine* anglaises et italiennes predominent. Le choix 
des ouvrages de base est tres soigne et fourni et garde un certain caractere en-
cyclopedique. Des publications officielles emanant de ministeres ou d'organismes 
de recherches se melangent aux multiples histoires d'architecture, aux monogra-
phies sur les architectes les plus reputes, editees par "Clobal architecture" (1) 
qui fournissent des textes et une iconographie sur Franck Loyd Wright, Alvar 
Aalto, Antonio Caudi, Le Corbusier. . . 
Selon Bernard Frances : "l'epoque du travai! en vase clos est revolue"". En 
architecture et en urbanisme, Bellecour-Livres affirme ia pluridisciplinarite. 
Des ouvrages d'architecture specialisee cotoient des livres de sciences sociales 
(Henri Lefebf-e) d'urbanisme ou de prospective. Les revues paralleles d'ecolo-
gie : "Antithese", "Le sang vert", "Le Pont" affichant une tendance "underground" 
voisinent avec une revue d'architecture reconnue de grande qualite : "Formes et 
Fonctions" editee a Lausanne. Dans cette section, Bernard Frances a tente de pre-
senter un panorama complet de la situation actuelle en architecture et a cherche 
a preserver 1'acquis des pays occidentaux et orientaux. Mais son effort essentiel 
consiste a degager une reflexion sur les tendances actuell^s de 1'architecture mon-
diale. // privi/egic les ouvrages de "softarchitecture 'Qul l'art de construire des 
villages en terre, des maisons avec des materiaux de recuperation : ficelles, car-
tons traites, papier. Et, ii encourage une architecture sans architectes a 1'usage 
du hippie ou du marginal. II nourrit une reflexion sur l'habitat primitif et l'art 
d'amenager 1'espace avec des modules (systeme Hahaken). 
En urbanisme, /7 cherche a donner une base de travail avec la collection an-
glaise : "Planning and cities" (2) qui retrace 1'histoire urbaine des origines a nos 
jours. Et, il selectionne au Seuil, la collection : "Espacements", aux editions MoM-
ton : la collection : "Recherche urbaine" qui publient toutes deux des textes diffi-
ciles ; ce sont souvent des traductions qui cherchent a faire le point sur les pro-
blemes urbains. Ces livres d'urbanisme et d'architecture sont choisis tant par la 
qualite de leur texte que par celle de leur iconographie et de leur bibliographie 
qui constituent de riches echanges d'idees et d'experiences pour les specialis-
tes. Dans I 'ensemble, le responsable du rayon presente I 'urbanisme et 1'architec-
ture a travers iesconditions politiques, sociales et economiques, a la lumiere 
de traditionset de climats divers. De plus, Bernard Frances n'a pas hesite a amor-
cer une critique de l'urbanisme contemporain. Cette critique, il la trouve chez 
Pierre Francastel qui attaque le Corbusier, chez Hunderwasser qui par son ma~ 
nifeste de 1958 propose d'adopter le principe de "1'architecture spontanee". On 
peut remettre en question les themes classiques et critiquer : "le role social de 
la rue", "le bienfait de la verdure politique", et se demander si la ville doit etre 
une oeuvre d'art ou ne pas l'etre, et opposer ville naturelle (Sienne) a ville ar-
tificielle (Manhattan). Ces critiques et reflexions sont completees par un choix 
(1) "Global architecture" edite a Tokyo 
(2) "Planning and Cities" edite par Studio Vista 
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de livres sur les recherches d'architecture visionriaire. Michel Ragon est le prin-
cipal porte-parole des citees entonnoirs, des villes verticales, en x., ou modu-
laires . . . Cette section d'urbanisme-architecture essaie de concilier les besoins 
actuels et ceux du futur et d'assurer une plus grande place aux postulats estheti-
ques plutot qu'aux postulats economiques. 
La section Urbanisme-Architecture de Bellecour-Livres constitue un modele 
interessant pour monter un rayon specialise en art dans une bibliotheque. Sou-
vent, les librairies tres specialisees sont /imitees materiellement et doivent eli-
miner les ouvrages les plus chers. Bellecour-Livres, dans ce domaine a vu grand 
et loin, sans pourtant y trouver une recompense commerciale. 
I/ ESTHETIQUE-ECRITS SUR L'ART : 
Cette section "Esthetique" offre une vaste anthologie d'ecrits sur l'art. Un 
choix d'ouvrages varies qui abordent les problemes de formes, de couleur et 
d'espace. La plupart des ouvrages sont des ecrits d'artistes (Fernand Leger, 
Klee, Pignon. . .) qui tentent de repondre aux exigences de notre epoque. Elie 
Faure, Malraux, etHuyghe luttent contre la cecite mentale, apprennent a dis-
cerner la laideur de la beaute, l'harmonie des proportions, les rapports heu-
reux de couleurs. Ce fonds est essentiellement constitue par les editions Her-
man et ses deux collections : "Miroirs de l'art" et "Savoir". Les editions KlincK, 
sieck et sa collection : "Esthetique" rassemblent et confrontent des refle-
xions venues de tous /es horizons. La plupart de ces textes d'esthetique sont 
edites en collections de poche : 10/18 ; Idees / GalIimarcLj Gonthier / Media-
tion ; Casterman / Mutations, Orientations, qui presentertoutes des textes 
inedits. 
J/ MONOGRAPHIES DE PEINTRES : 
C'est la section la plus classique et la plus conventionnelle du rayon Beaux-
Arts. Les principaux editeurs sont representes : Skira avec "Les sentiers de la 
creation", Flammarion avec : "Les maftres de la peinture moderne, l'Herne. Les 
textes de Michel Seuphor et GaetanPicon qui font autorite dans ce domaine, sont 
presents. Mais 1'interet de cette section consiste a presenter de petits editeurs 
peu connus du grand public : Maeght, le Chene, Draeger en France, et Dessart 
et Madraga de Bruxelles. "La Connaissance" et les editions Andre Rache (1) 
orientent vers une reflexion tres approfondie. Et certaines revues constituent 
d'excellents moyens d'information quand on se limite aux nouveautes des edi-
tions frangaises classiques 
- L 'oeil 
- Afitude internationale 
- La gazette des Beaux-Arts 
(1) Andre Rache : rue du Chateau BRUXELLES 1180 
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- Les cahiers de i'art qui pubiient des numeros speciaux consacres a 
1'etude d'un artiste. 
- Les catalogues des expositions du Musee d'Art moderne, et du Cnac. 
K/ LA MUSIQUE : 
Cesiune section qui n'est pas developpee a Bellecour-Livres. Tout 1'effort 
a porte sur les arts plastiques. Cependant elle presente des histoiresde la musi-
que a travers le temps et les pays, des monographies de musiciens editees au 
Seuil dans la collection : "Microcosme". 
L/ LE CINEMA 
II en est de meme que pour la musique, il n'y a pour ainsi dire rien. 
M/ ARCHEOLOGIE : 
Le classement de cette section est chronologique : des origines au XX ° Sie-
c/e. La collection la plus importante dans ce domaine est : "l'univers des formes" 
editee par Gallimard. Mazenod, Albin-Michel offrent egalement des titres interes-
sants. Mais cette section est encore faible et peu specialisee. 
N/ LA SCULPTURE : 
La sculpture constitue un luxe pour la librairie. Ce petit fonds n'interesse 
que tres peu de gens. Deux editeurs principaux dominent en sculpture : Griffon 
(Suisse) et Arted (France). 
O/ MONOGRAPHIES DES VILLES DE FRANCE. H/STOIRE REG/ONALE RHONE-ALPES-
LYON : 
Les ouvrages sur Lyon sont tres demandes. 
A ce rayon Beaux-Arts v&ste et tres specialise s'ajoute la vente de reproduc-
tions, de photos signees, et de moulages du musee du Louvre qui decorent les vi-
trines. 
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"Cherche a voir a/ors que tout nous empeche de voir" Bram Van Ve/de. 
CONCLUSION : 
Ce rayon est certainement le plus prestigieux de la librairie. II apporte un 
immense enrichissement a la reflexion et donne une information precise en art 
contemporain. Son responsable prefere restreindre son domaine pour mimjx 
!'approfondir et le special/ser. 
La gestion de ce rayon est cependant delicate. Le responsable doit doser 
ses commandes et eliminer sans hesitations les livres qui ne tournent pas, si-
non le stock s'alourdit dangereusement d'un poids mort. II s'agit egalement d'o-
perer un tri entre ce qui est imperatif et ce qui ne l'est pas. D'autre part, /e 
choix des livres ne se limite pas aux ouvrages de luxe ; le bon service a la ciien-
tele consiste a presenter un eventail de livres qui denote une grande ouverture 
d'esprit. Le but recherche est une bonne qualite de distribution. Ce choix selec-
tif et personnalise va a l'encontre de la politique menee par les librairies ency-
clopediques, perimees a notre epoque. 
Mais comment ce rayon Beaux-Arts pourra-t-il parvenir a la reussite commer-
ciale ? Ce rayon a besoin d'une clientele pour vivre. Mais en art, la rentabilite 
commerciale est ambigue et n'est pas toujours le seul critere de reussite. Avant 
d'en visager une rentabilite immediate, le responsab/e de ce rayon a cherche a 
creer un fonds artistique de grande qualite qui corresponde a une echelle re-
duite, au fonds d'une bibliotheque d'information du type : Centre Pompidou. 
II doit essayer de fournir une documentation sur l'art en train de se faire, fa mo-
de, les recherches esthetiques qui correspondent aux differents courants de l'ar-
chitecture et de I 'urbanisme contemporains. 
Or, quelle est la clientele qui consomme des produits artistiques ? Un public 
immense et indetermine qui constitue le public virtuel. Le public reel est certai-
nement moins vaste. Dans l'ensemble, le public de l'art conceptuel est essentiel-
lement compose d'artistes tournes vers le monde de /'imaginaire. II ne suffit pas 
d'ouvrir les yeux pour voir, 1'esthetique montre bien que I'apprentissage de l'art 
est jalonne par des niveaux de lecture tres differents. La sociologie a demontre 
que cet apprentissage est reserve a une elite, et que le public probable n'est pas 
le public simplement possible. 
Avant de concevoir et de lancer ce rayon Beaux-Arts a Lyon, il aurait ete 
de bonne strategie commerciale de proceder a une etude non pas d'un public vir-
tuel mais du public reel auquel il se destinait : en faisant un inventaire des ecoies 
d'art de Lyon, en determinant le nombre d'etudiants en Beaux-Arts, le nombre 
d'architectes et de cabinets d'etudes interesses, en evaiuant la possibilite de 
cadeaux d'entreprise pour les fetes de fin d'annee. 
De plus, pour l'art en train de se faire, il y a un certain decalage entre la 
province et la capitale. Sans doute, ce rayon aurait pu s'epanouir a Paris, dans 
le quartier du 6° arrondissement, ou dans le quartier des Halles. Mais a Lyon y-
a-t-il reellement un public interesse et assez important pour rentabiliser de gros 
investissements ? Pour cela, il faudrait exercer une publicite plus repetitive et 
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efficace ; or, /o situation economique actuelle de la librairie ne peut le permet-
tre. 
On ne peut prejuger des resultats de ce rayon a long terme, 1'experience 
est courte et recente, et, il faut du temps pour s'imposer a Lyon : quatre, cinq 
ans pour le moins. Mais tant que la clientele n'est pas suffisante, le travail du 
libraire est difficile et onereux. Ce stock de livres d'art a rentabilite lente aug-
mente considerab/ement les couts et les charges de /a librairie. Et, si /e fonds 
diminue, son marche risque plus encore de se degrader. 
D'autre part, nous pensons que la librairie Bellecour-Livres et son rayon 
Beaux-Arts rencontrent d'autres obstacles inherents au commerce des livres 
d'art. 
En France, 1'education artistique n'a pas l'importance qu'eUe devrait avoir, 
tant dans 1'education familiale que dans 1'education scolaire. L'importance de 
cette education est trop dependante du niveau de culture et du statut sociai. La 
creativite artistique commence a peine a etre developpee dans les maternelles fran-
gaises pour avorter des le debut de l'ecole primaire. Les travaux manuels se re-
duisent a peu de chose, et les exigences du programme releguent l'education ar-
tistique dans ie domaine des jeux, des loisirs et de la futilite. Cette incapacite 
de voir le monde imaginaire tout comme le monde reel se poursuit dans le monde 
des adultes qui manque d'information et d'education artistique, sinon de la plus 
elementaire curiosite. 
Reste l'obstacle du prix pour ceux qui constituent un public averti. Le prix 
moyen de ces livres est tres eleve. Or, certains ouvrages d'art se consultent 
rapidement, I'iconographie l'emporte souvent sur les textes. Et, pour une clien-
tele tant populaire qu'intellectuelle, le livre d'art constitue le type meme d'ou-
vrage que l'on n'achete pas, mais que l'on va avec plaisir emprunter en biblio-
theque. 
De plus, l'edition est generalement infirme, elle reproduit en diminuant, 
ou en augmentant les proportions de 1'original. La reproduction d'art devient alors 
un produit artificiel et hasardeux sans grand rapport avec le modele, 
Et, 1'edition d'art frangaisen 'est pas toujours de qualite, les couleurs sont sou-
vent denaturees. Aussi, Bellecour-Livres a certainement voulu pallier ces insuf-
fisances en offrant a sa clientele des editions d'art etrangeres qui ont fait un ef-
fort de qualite. Mais, les textes etrangers sont souvent un obstacle de plus a la 
bonne comprehension et une source de reticences supplementaires. 
Ce rayon est donc voue a un public de solitaires, d'artistes ou d'amateurs 
qui cherchent a s'informer et qui par une perception intuitive saisissent le jeu des 
artistes. Nous rendons hommage aux responsables de Bellecour-Livres qui en 
esthetes et non en commergants ont cherche a elargir 1'experience esthetique du 
public lyonnais. Mais, c'est un rdle et une mission qui conviennent mieux a une 
bib/iotheque qu'a une /ibrairie qui doit etre avant tout soucieuse de so.rentabi/itc. 
filBSlj 
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LE RAYON BANDES DESSINEES 
Le rayon bande$dessinee$nous apparaft des 1'entree du magasin comme attrayant 
et attirant. D'autant qu'a Lyon, il n'y a pas de librairie veritablement specialisee 
en bandes dessinees comme a Paris. On est donc agreablement surpris de trouver 
ce rayon a Bellecour-Livres. Mais le responsable du rayon trouve son fonds ordi-
naire pour des connaisseurs , car il se borne a presenter les titres en cours 
et, son stock n'est pas tres important. 
Ceographiquement il represente 6 m2 en enclave et donne sur le hall princi-
pal. Cest le rayon de Bellecour-Livres qui marche le mieux commercialement. Or, 
il ne demande de la part de son responsable aucune competence particuiiere. Celui-
ci s'en remet entierement aux representants qui passent tous les mois et demi pour 
reapprovisionner le stock. Les clients se servent eux-memes. Ce rayon a la parti-
cularite d'attirer autant d'acheteurs que de lecteurs qui n'achetent pas mais s'ins-
tallent de longs moments pour lire. Le classement des bandes dessinees est clair 
et simple. La plupart des albums proviennent des editions Dargaud et sont rassem-
bles sous le nom d'un heros : Asterix, Tintin, Lucky-Luke, Modeste, Taka Takatc^ 
Achille Talon, Benoit Brisefer, les Schtroumfts, Mortimer, Valerian. • • A cdte de 
ces bandes dessinees classiques qui s'adressent plus volontiers aux enfants, les 
collections d'histoires fantastiques pour adultes sont groupees derriere un nom de 
dessinateur : Druillet, Forest, Fred . . . Elles sont surtout destinees a des collec-
tionneurs. Les revues "Fantasmagorie", "Phenix", "Circus", "Pilote" completent 
le panorama. Actuellement, elles sont tres repandues dans les Maisons de la Pres-
se alors qu'autrefois, elles n 'etaient diffusees qu'en librairie ; aussi vont-elles 
etre prochainement abandonnees par Bellecour-Livres qui arrive difficilement a 
les vendre. Toutes les reSditions de bandes dessinees a 1'usage des specialistes 
sont representees : Bibi Fricotin, Les Pieds Nickeles, Little Nemo . . . Ce musee 
de la bande dessinee cotoie la bande dessinee actuelle, agressive et chargee 
d'un message politique et social. Celle-ci triomphe avec aux premieres loges : 
Cabu, Claire Bretecher et ses "frustres", Wolinsky et Reiser. Plus discrets, les 
dessins humoristiques de Sempe et Chaval affirment une satire du monde moderne 
et se rattachent moins a la bande dessinee qu'a ia tradition de la caricature et 
rassemblent des amateurs souriants, qui cherchent a se preserver du gringant 
de ia bande dessinee politique. 
Ce rayon est surtout remarquable par sa reussite commerciale. A 1'inverse 
du livre, l'album de bande dessinee est un produit qui se debite comme des pe-
tits pains. Et, il convient egalement de souligner que le succes de la bande des-
sinee est aussi important chez les enfants que chez les adultes. En tant que librai-
re ou bibliothecaire, on peut s'interroger sur la signification de ce succes et sur 
ses incidences. 
Par rapport au livre, qu'apporte d'original la bande dessinee ? Le caractere 
limitatif du texte, I 'expression d'un nouveau langage, la laideur ou la beaute des 
images, la liberation d'une agressivite toujours exprimee. Elle correspond a ce 
gout qu'ont les enfants et les adultes pour I'exceptionnel, /e fantastique et l'eva-
sion, au besoin de s 'identifier a un heros invulnerable et violent. Certes, la ban-
de dessinee appartient au domaine de la detente et du jeu, mais eile a le merite 
d'etre comprise par tous. Aussi constitue-t-elle un puissant levier de democrati-
sation. 
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Or, on peut regretter qu'a Bellecour-Livres la place de la bande dessinee 
ne soit pas plus etendue : 6 m2 en enclave, c'est peu, si l'on songe a I'impor-
tance de certains rayons parisiens specialises en bandes dessinees. Ce rayon 
est un peu ressenti comme une antichambre de la librairie et par extension com-
me une antichambre de la cu/ture artistique. Et, /7 en emane une attitude pas-
seiste. 
Actuellement, on ne peut considerer la bande dessinee comme un phenome-
ne marginal ou comme un mal necessaire, elle secrete de nouvelles mythologies. 
La bande dessinee peut-etre promue au rayon des arts du XX° siecle, car elle 
realise une veritable revolution visuelle. Comme le cinema, elle donne des no-
tions d'enchainement, d'intelligibilite, de ruptures, et d'eilipses . . . Le langa-
ge de la bande dessinee emploie le cadrage, lc decoupage, la mise en page, l'im-
portance du blanc et des couleurs. II en ressort tout un enseignement visuel pour 
les generations a venir. 
Sans doute, ce n'est pas un hasard si le rayon bande dessinee a ete confie 
au responsable du rayon Beaux-Arts. Cependant, /o gestion du rayon Beaux-Arts 
l'absorbe beaucoup et il ne peut developper a son gre /e rayon bande dessinee. 
Or, /7 serait juste de reconnaftre a la bande dessinee un grand pouvoir d'attrac~ 
tion et d'impact sur une clientele jeune tant populaire qu 'intellectuelle. Commer-
cialement, il serait de bonne tactique d'etendre ce rayon qui s 'inscrit tout a la fois 
dans une perspective de detente, de jeux et d'art, et cadre parfaitement avec I'ima-
ge que donne Bellecour-Livres d'une librairie de loisirs et d'etude, tres speciali-
see en art plastique. 
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PUBLICITE-PROMOTION-ANIMA TION CULTURELLE 
de BELLECOUR-LIVRES 
mai 1974-mai 1976 
Pour diffuser des livres, 1'editeur, le lihraire, le bibliothecaire ne peuvent 
rester calfeutres dans leur tour d'ivoire. Ce sont des hommes publics a la recher-
che d'un public. Et, il leur faut passer une publicite tres personnalisee pour im-
poser une image de marque durable. 
La publicite qu'exerce aupres du public une librairie et une bibliotheque po-
se des problemes fort comparables. La realite quotidienne affirme que le livre se 
vend difficilement en librairie. 52 % des frangais n'achetent pas de livres, le prix 
moyen des livres se situe en 1976 entre 40 F et 70 F. Les bibliotheques ont egale-
ment un faible pouvoir d'attraction. En France, leurs taux de frequentation est 
derisoire (1). Aussi plusieurs questions capitales se posent-elles au bibliothe-
caire et au libraire : comment parvenir a etablir une relation d'interet et de con-
fiance avec te public ? A qui faut-il adresser les messages public/taires ? Faut-
/7 viser une audience minoritaire ou large ? Or, pour reussir la conquete d'un 
public, libraires et bibliothecaires sont amenes a definir une politique publici-
taire en fonction des objectifs qu'ils cherchent a atteindre. Le libraire voudrait 
vendre /e plus de livres possible. Et, le bibliothecaire souhaiterait preter un 
grand nombre d'ouvrages a une multitude de lecteurs. Cependant, la publicite 
de nombreux libraires est souvent soucieuifi.de securite et cherche avant tout un 
profit immediat, car, en general elle exerce une influence favorable sur les ven-
tes. C'est une verite qui paraft appartenir aux lieux communs. Mais, actuelle-
ment aucune etude ne peut determiner la rentabilite des depenses publicitaires. 
Et, /7 existe de nombreux exemples ou les effets de la publicite sur les ventes sont 
nuls et meme negatifs. Bien souvent, le cout de /a publicite depasse les recettes 
supplementaires qu'elle procure. 
La librairie Bellecour-Livres s'est toujours refusee a etre un simple point 
de vente, mais, un veritable pole d'attraction culturel. Les operations publi-
citaires menees de mai 1974 a mai 1976 ont ete consignees dans un "Book-Press" 
qui retrace la vie culturelle de la librairie. Mais, l'aspect commercial, la ren-
tabilite des ventes sont presque passes sous silence. Le budget publicitaire 
(1 % du chiffre d'affaires) est reduit. Le minimum devrait se situer autour de 
2 %. Dans notre etude, il aurait ete interessant de determiner l'importance, la 
frequence et le cout de cette publicite. Les indications que nous avons sont trop 
partiel/es pour que nous puissions eva/uer /e cout de ces operations. Mais, nous 
pourrons plus aisement decrire son importance et sa frequence. Cette publicite 
nous a paru interessante par son dynanisme. Bellecour-Livres est une librairie 
qui a compris qu'elle ne pouvait fonctionner a huis clos et qu'il fallait informer 
le public. Elle est sans aucun doute moins soucieuse de rentabilite commercia-
le que preoccupee de remplir sa mission culturelle. Mais une librairie exerce 
son action culturelle dans un cadre etroit. Elle limite son influence a un quar-
tier ou 1'etend a une ville. Nous pensons que Bellecour-Livres, en s'installant 
(1) Le taux de frequentation des bibliotheques estde 6 % d'apres "la bataille 
du livre" d'Antoine Spire / Jean Pierre Viala . - 1976. 
D'apres les dernieres statistiques, ce taux s'eleverait a 7 % pour la moyenne 
nationale et a 12 % pour les bibliotheques municipales. 
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a Lyon ambitionna.it de faire evoluer la mentalite de la ville a 1'egard de l'art 
contemporain de la litterature enfantine et etrangere. Comme le temoigne le 
Press-Book, cette librairie a affirme dans sa publicite une ouverture d'esprit 
peu commune, une certaine tolerance et parfois de 1'audace durant ces 2 ans. 
Sa publicite dans la presse locale, ses animations culturelles permettaient la 
diffusion d'innovations. Mais, nous ne savons pas quel a ete le veritable im-
pact de ces actions publicitaires de Bellecour-Livres sur le public lyonnais. 
Notre sejour a Lyon fut trop court pour porter un jugement. Et, nous sommes 
peu informees du "bouche a oreille" qui constitue ia reputation de la librairie. 
Son image de marque reelle est difficile a connaftre. Nous ne pouvons que l'i-
maginer et elle reste tres floue apres deux ans a peine de vie. Elle n'a pu en-
core s'imposer dans une ville comme Lyon ou I'integration est difficile. 
Donc, nous nous contenterons de decrire la tactique publicitaire de Belle-
cour-Livres et son role culturel dans Lyon durant ces deux ans afin de cerner 
les erreurs et les reussites qui nous permettent d'emettre une critique. 
La publicite d'une librairie commence a la vente par une presentation ju-
dicieuse, une vitrine reussie, une belle enseigne, un conseil eclaire. Belle-
cour-Livres a soigne jusqu'a l'extreme son amenagement interieur, le maga-
sin donne une impression de confort. L'equipe de vente est dans I'ensemble 
liberale et competente et evite a tout prix d'etre accrocheuse et importune. 
Pour la vitrine, nous avons procede a une analyse de contenu. 
I. LA VITRINE : 
L'amenagement de la vitrine est modifie completement tous les qumze jours. 
II n'y a pas de responsable attitre, chacun choisit pour son rayon les titres qu' 
il veut presenter. Tout se deroule un peu au hasard des circonstances. 
L 'OCCUPATION DE LA VITRINE SURLARUE : 
La fagade de Bellecour-Livres est de 16,5 metres. Seules,^ deux vitrines 
de 4,5 m chacune donnent strictement sur la rue. Elles sont separees par un 
porche de 7 metres de long qui comporte lui-meme une vitrine en retrait de 
4 metres, ce qui fait au total 13 metres de vitrine. La fagade n'est donc pas en-
tierement utilisee, il y a une certaine perte de place. Et, la vitrine de la gale-
rie en renfoncement n'a pas le meme impact sur les passants que les deux au-
tres qui donnent directement sur la rue. Cependant, son implantation semble 
favorable, car elle se situe a proximite d'un arret d'autobus, dans une rue 
tres marchande. 
LE CONTENU DE LA VITRINE : 
Nous avons procede a une analyse du contenu de la vitrine en mai 1976, 
en dehors de la periode des fetes de fin d'annee et des soldes (1) pour ne pas 
(1) Soldes a Bellecour-Livres : fevrier-mars 1976. 
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fausser les resultats. II aurait ete interessant de realiser plusieurs analy-
ses et d'en comparer les resultats afin d'etablir les constantes et les varian-
tes. Mais, le temps nous a manque. Nous indiquerons les resultats de cette 
analyse sans les systematiser. 
La methodologie suivie s'inspire de l'etude effectuee en 1960-1961 par 
Nicole Robihe sous la direction de Robert Escarpit pour dresser un atlas 
du livre a Bordeaux. Aucune etude semblable n'a encore ete realisee a 
Lyon, les perspectives restent ouvertes. 
1) LE TYPE DE RANGEMENT : 
Chaque rayon de Bellecour-Livres se reserve une certaine aire de la 
vitrine, mais celles-ci ne sont pas definitives, et varient d'une vitrine a 
Pautre. Donc, /o principale unite de regroupementj c'est la rayon. La plu-
part des rayons figuraient dans la vitrine de mai 1976, a I'exception de la 
carterie, jeux pour adultes, des articles de bureau, des revues specialisees. 
II s'agit sans doute d'un simple hasard. La librairie Bellecour-Livres n'a pas 
pour la vitrin^e de planning general pour l'annee, aussi ne degage-t-on pas 
une politique publicitaire tres coherente. Les rayons qui ont ete elimines en 
mai 1976 concernent les activites secondaires de la librairie, celles qui ne 
touchent pas la vente du livre. Et on peut se demander s'il est de bonne tac-
tique commerciale de proceder a ce genre d'elimination. D'apres certains 
specialistes, un rayon qui n'est pas represente dans une vitrine perd 50 % 
de ses ventes. De plus, nous avons remarque que la qualite de la presenta-
tion des ouvrages varie avec leur valeur marchande. Les ouvrages couteux 
avaient une presentation soignee, leurs couvertures etaient fixees par des 
elastiques, ce qui n'etait pas le cas pour les livres de poche dont les cou-
vertures gondolaient au soleil. Nous avons egalement remarque une mauvai-
se exploitation de 1'espace de la vitrine en hauteur. Aussi, la visualisation 
n'etait pas toujours bonne pour un passant rapide. Nous avons denombre au 
total 135 volumesj presentes sur 9 metres de vitrine (la vitrine de la galerie 
etait utilisee par la gamme des jeux "FischecJechnik") soit 15 volumes au 
metre. Or, la norme d'apres Robert Escarpit se situe aux alentours de 25 
volumes au metre. La vitrine etait loin d'etre saturee, les volumes se tas-
saient trop vers le bas. Enfin, nous l'avons trouv&udans son ensemble peu 
attirante pour le passant. 
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2) COMPTAGE DES LIVRES DE LA VITRINE PAR DISCIPLINE : 
RAYONS Nombre de livres Pourcentage Stock en CA./au 
mai 1976 de ces livres magasin 1975-1976 
ds. la vitrine 1975-1976 
BEAUX-ARTS 17 12 % 7 5  %  11,6% 
ENFANTS 10 7  %  6 % 7,7% 
Litterature 23 7 7  %  73,5 % 7 2  %  
Sciences humaines 20 7 4  %  7 7  %  16 % 
Livres scolaires et 
para scolaire 15 7 7  %  9 % 7,5% 
Vie pratique et 
divers 25 18 % 8,5 % 10 % 
Pochotheque 22 7 5  %  6 % 8 % 
Bande dessinee 3 2  %  7 , 5 %  2  %  
135 
Ce sont les resultats d'une seule observation ; nous indiquons ces chif-
fres a titre d'exemple, et pour montrer comment nous aurions procede, si 
nous avions obtenu les chiffres moyens de plusieurs vitrines afin de ies com-
parer avec la valeur du stock en rayon et le chiffre d'affaires de chaque ra/on 
par an. Dans 1'ideal, ces chiffres doivent pour ainsi dire comcider ou 
etre tres proches les uns des autres. S* il y a de grands ecarts entre ces 3 
chiffres cela signifie que 1'exposition de la vitrine ne traduit pas 1'importan-
ce du stock-magasin; pour augmenter les ventes d'un rayon on peut etre a-
mene a surevaluer son importance dans la vitrine. C'est le cas en mai 1976 pour 
la pochotheque qui a eu des difficultes debut 1976 et qui cherche a rattra-
per son retard par la vitrine. (Cest egalement le cas d'operations de pro-
motion). 
On ne peut se permettre de detailler cette seule analyse, car, on serait 
tente de la systematiser. Mais nous indiquerons les quelques observations que 
nous avons faites au sujet de cette vitrine de mai 1976. 
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Les livres d'art et les livres d'enfants nous ont paru les plus attirants. 
Le rayon art regroupait sa selection autour d'un theme : Lewis Carroll 
"photographe des petites filles", la photographie d'art et portaits. Les li-
vres d'enfants s'ordonnaient autour de Noor Zade Brener : "L'enfant 
et la creation artistique" (1) avec des dessins d'enfants realises lors d'une 
animation avec 1'auteur a Bellecour-Livres. La fiction romanesque, le ro-
man-nouveaute, et la litterature etrangere paraissaient privilegies par 
rapport au reste, et tres dependants de la critique litteraire de la grande 
presse (Monde, Figaro . . .) et des magazines litteraires. Cependant, la 
poesie, la theatre, la science-fiction, et les livres engages politiquement 
n'etaient pas representes. Les sciences-humaines se trouvaient dispersees 
a deux endroits differents. Les livres de poche n'obeissaient a aucun clas-
sement, ils etaient regroupes par format. On pourrait preconiser vivement 
aux responsables de Bellecour-Livres de rassembler les livres d'un meme 
rayon autour d'un theme, en procedant par degresde difficultes : allant du 
plus facile au plus difficile, comme le fait une librairie concurrente de la pla-
ce Bellecour : "Les Nouveautes". 
Dans I'ensemble, ia vitrine s'adressait a une clientele assez cultivee, tres 
avertie dans le domaine des Beaux-Arts et de la litterature enfantine. Aucun 
roman policier, ni aucun roman sentimental n'y figuraient comme appats. Le 
choix des livres ne se destinait pas au grand public, mais a une clientele let-
tree. 
Cette vitrine traduisait nettement que l'activite principale de Bellecour-
livres est la vente du livre, et qu'elle reste une vraie librairie avant 
que d'etre : papeterie, carterie, magasin de jouets ou galerie d'art. 
II. LE PRESS-BOOK ou LA PUBLICITE DE BELLECOUR-LIVRES 
de mai 1974 - mai 1976. 
La vitrine est certes la premiere publicite d'un libraire. Et elle a 1'avanta-
ge d'etre gratuite. Mais il existe d'autres moyens publicitaires. 
Pour s'affirmer, la librairie Bellecour-Livres a insere des messages dans 
la presse locale (Le Progres, Resonance, Vie Lyonnaise . .. ) et la presse spe-
cialisee : feminine (2), scolaire, et estudiantine et de loisirs. La publicite 
televisee et radiophonique, a deux exceptions pres}n'a pas ete utilisee. 
Les annonces que passe Bellecour-Livres dans la presse sont variees 
et vont du simple encart aux annonces deguisees sous forme d'articles et de 
selections de livres. 
Nous avons pu determiner cinq types de messages publicitaires differents, 
ayant toujours 1'objectif de "vendre mieux". 
(1) NOOR ZADE BRENER "L'enfant et la creation artistique" Ed. Seghers 
(2) Marie-Claire ed. Rhone-Alpes. 
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1) Les messages pour lancer la librairie 
Ces messages ont paru dans Resonance - Vie iyonnaise (1), Marie-Claire : 
edition Rhone-Alpes, Bref (2) et Lyon-Poche (3). Ils ont en commun de chercher 
a faire parler de la librairie en decrivant /e magasin et en presentant son respon-
sable : Olivier Borody. Et, i/s ont eu pour but d'amener /e public a venir "fla-
ner" a "Bellecour-Livres"pour y bouquiner librement, "fureter", afin de demon-
trer que la librairie etait un lieu ouvert ou etait facilitee la rencontre du livre 
et du lecteur. Les notions de bon acceuil et de contact privilegie avec le livre 
ont ete les deux principaux arguments de persuasion employes pour attirer un 
public tres vaste. 
2) Les messages pour promouvoir un rayon (4) 
Dans ces messages, 1'accent a ete mis sur la competence du responsable d'un 
rayon et sur la qualite de sa specialisation, ils ont cherche a personnaliser cha-
que rayon et a toucher un public deja plus concerne que ceJui atteint par les pre-
miers messages. 
3) Les messages pour promouvoir un produit 
Ces messages ont cherche a orienter les achats de la clientele vers tel pro-
duit. Ils ont ete inseres dans la presse pour vendre des posters, des jeux de bois, 
des boftes decoratives, des poupees. Ils insistaient toujours sur la nouveaute et la 
rarete de 1'article que l'on ne jtrouve pas ailleurs et qui constitue un merveilleux 
cadeau : "quelque chose qui fait toujours plaisir". Cette pubiicite aurait pu se re-
duire a dire : "dans telle rue, a tel numero, on vend telle chose, a tel prix", mais 
a la photo de 1'article s'ajoute un commentaire qui degage une impression de futi-
lite, et marque par la pretention du "superieur" et du "meilleur". 
4) Des messages sous forme d'encarts 
Ces encarts rappellent dans la presse les coordonnees de la librairie. Belle-
cour-Livres : iibrairie, galerie, carterie, papeterie se situe dans une telle rue, 
a tel numero. 
En 1920, Bernard Crasset pensait que ces simp/es encarts constituaient ia 
plus efficace des publicites lancees au hasard : "ces petits placards serres comme 
de jeunes chiots, transis comme des enfants abandonnes". En 1976, on peut s'in-
terroger sur leur portee. 
Bellecour-Livre a place ces petits placards dans la presse specialisee. On les 
trouve dans le guide des etudiants (5), dans le"petit Paume" (6), guidede l'ecole 
(!) "Resonance-Vie lyonnaise" : 29 novembre 1974, n° 22 
(2) "Bref" - ed. Rhdne-Alpes 
(3) "Lyon-Poche" Olivier Borody tete de poche 29 oct. 1975 
(4) Messages parus : dans "Resonances-Vie lyonnaise" : 29 nov. 1974 
Progres : 5 nov.1975 
(5) Le guide de l'etudiant : 1975/1976 
(6) "Le Petit Paume" 1975 
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superieure de commerce de Lyort et dans 1'annuaire de 1'enseignement pubiic et 
prive (1). L'encart s'est parfois agrandi pour devenir couverture reciame du 
journai "Resonance" (2) et de "Lyon-Poche" (3). 
5) Les selections de livres ou la publicite litteraire 
Ces selections de livres constituent la publicite litteraire de la librairie et 
cherchent a donner aux lecteurs potentiels une information et a inspirer le de-
sir de connaftre le iivre. 
Les selections de livres de Bellecour-Livres ont paru dans "Lyon-Poche", 
/e Pariscope local, de mars 1975 jusqu'en fevrier 1976 avec une assez grande 
frequence; durant cette periode nous denombrons 15 selections. Elles ont cher-
che a attirer fattention sur Bellecour-Livres, a eveiller la curiosite et a porter 
1'interet sur une theme d'actualite qui n'etait pas encore sature par la quantite 
d'informations. Eiles portent sur des livres qui presentent une certaine origi-
nalite et specificite. Loslitteraturesfrancaise et anglo-americaine predominent. 
Cette publicite s'adresse a 1'acheteur habituel de librairie ; contrairement aux 
precedents messages, elle n'est pas destinee a un public indifferencie, mais a 
un public qui a des connaissances, du temps et de 1'argent. Les selections de 
livres sont des appats pour faire franchir aux livres le mur de I 'indifference 
et de la paresse intellectuelle. Cependant, meme si elles portent sur des livres 
qui meritent d'etre distingues, elles sont arbitraires ; et elles ont la facheuse 
tendance de retenir le plus souvent des livres difficiles et d'en faire toujours 
une critique elogieuse. Ce qui peut rebuter certains lecteurs. Souvent, ces 
choix font l'objet d'une concurrence acharnee entre libraires voisins. Ces selec-
tions suivent de tres pres les mouvements saisonniers des ventes plus que la 
qualite exclusivement litteraire d'un ouvrage, la periode qui precede les vacan-
ces d'ete est propice. Ainsi, Bellecour-Livres, dans le "Lyon-Poche" du 25 
juin-1° juillet 1975, propose des livres pour l'ete qui sont les best-sellers du 
moment : Michel Deon : "Le jeune homme vert", "Cette nuit, la liberte" de Do-
minique Lapierre et Larry Collins, "Ada ou 1'ardeur" de Vladimir Nabokov, 
"Les Meteores" de Michel Tournier. Cette selection est tres dependante des 
engouements du moment, elle ne porte ni la marque de 1'originalite ou de la 
nouveaute et fait le jeu des editeurs a grand tirage. Ces selections sont tribu-
taires des modes et des mythes du moment. Les themes choisis par Bellecour-
Livres sont cependant tres varies. Nous avons essaye de distinguer les princi _ 
paux. 
- La nazisme, et I'Allemagne de 1920 a nos jours. 
- Des experiences boudhistes. 
- La drogue 
- Recits fantastiques de la litterature anglo-americaine. 
- La Revolution et Regis Debray 
(1) Annuaire de 1'enseignement public et prive : 1974-1975 
(2) "Resonance" : 24nov. - 6 dec. 1974 
(3) "Lyon-Poche" : aout 1975. 
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- La prostitution et Ulla 
- Henry Miller 
- Erotisme et humour juif a New-York (Philippe Rott . . . ) 
- Romans policiers et romans d'aventures anglo-saxons 
- La litterature Serbo-croate 
- Les beaux livres d'art 
- Civilisation et art brut 
- Comedie musicale 1930 
- Photographier la nature 
- Cuisine sans fagons 
- La bande dessinee et deux nouvelles revues "Metal hurlant" et "Marmoil". 
III LES ANIMA TIONS DE BELLECOUR-LIVRES 
mai 1974-mai 1976 
Les messages inseres dans la presse constituent une publicite indirecte, qui 
risque d'etre inefficace, parce que noyee dans le flot des informations. Mais un 
libraire dynamique doit faire plus, /V doit aller vers son public, se transformer 
en amuseur, en baladin, organiser des seances de dedicaces et faire-valoir l'ho-
te d'un jour : une auteur, un editeur . .. 
Les animations culturelles ont ete tres nombreuses a Bellecour-Livres du-
rant la periode 1974-1976 (1). Cependant, elles sont faites un peu au hasard des 
circonstances, sans veritable programme d'action, sans idees precongues. Elles 
ont ete le fruit de contacts et de rencontres humaines heureuses. La plupart de 
ces animations et expositions ont ete prises en charge par des maisons d'edition. 
Elles ont coute au libraire le prix des faire-part bristol et les frais d'envois et 
du temps. Le nombre d'invitations lancees a varie de 500 a 2000. Et chacune 
de ces animations a fait 1'objet dans la presse locale d'une annonce, puis d'un comp-
te-rendu. 
Nous avons degage quatre types d'animations regroupees autour de quatre 
themes principaux : 
1- Autour de l'Art 
2 - Autour d'un probleme d'actualite ou d'un theme specifique 
3 - Autour d'une personnalite litteraire ou politique 
(1) voir /e calendrier des animations. 
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4 - Autour de la region lyorwaise : vie litteraire, histoire locale. 
1) /es animations artistiques ou les Expositions 
Ces manifestations se sont succedees a Bellecour -Livres et ont ete sans dou-
te les plus prestigieuses et les plus interessantes. Leur qualite a ete favorisee par 
Olivier Borody qui est un amateur d'art eclaire et qui a de nombreuses relations 
dans le milieu artistique parisien . Mais, durant ces deux ans, jamais il n'y a 
eu d'expositions de peintres lyonnais ou de presentations d'artistes de la region. 
2) les animations autour d'un probleme d'actualite 
Ces manifestations furent egalement nombreuses et variees dans leur formule. 
Mais les signatures-ventes sont un peu passees de mode. Peu de gens se depla-
cent pour y assister. II est plus interessant d'organiser un debat sur un theme 
afin de reunir la clientele qui y correspond. L'impact publicitaire est forcement 
plus grand quand on peut toucher le public concerne. Ainsi, fut organise un de-
bat autour du livre de Carzou : "le genocide armenien", entoure des toiles du 
peintre Papaz sur ce theme. Par cette manifestation, la librairie s'est gagnee 
une clientele fidele d'armeniens. Bien des sujets durant ces deux ans furent a-
bordes : 1'ecologie, le divorce, 1'enfance inadaptee, les soucoupes volantes. 
En decembre 1975, un dossier prostitution fut ouvert avec Ulla qui vint presenter 
son autobiographie. Nous ne desapprouvons nullement 1'audace d'une telle anima-
tion, mais nous pensons qu'une telle publicite, dans le quartier lyonnais du se~ 
cond arrondissement de mentalite conformiste et bien-pensante, ait pu avoir des 
effets negatifs et donner 1'occasion aux confreres libraires de manifester leur hos-
tiiite. 
3) autour d'une personnalite litteraire ou politique 
Des personnalites susceptibles d'attirer les curieux ont ete invitees a Belle-
cour-Livres. Pendant ces deux ans se sont succedes : La Duchesse de Bedford, 
Michel Jobert, Jean-Frangois Kahn et Uri Geller . . . 
Mais dans 1'ensemble comme pour les animations artistiques, ces personne-
lites sont pour la plupart etrangeres ou parisiennes, a I'exception d'Ulla et de 
Rene Tavernier, on ne remarque pas de personnalites locales. 
4) autour de la region lyonnaise 
Des le debut la librairie a cherche a s'integrer dans la vie lyonnaise. Une ma-
nifestation le prouve, c'est I'inauguration par Monsieur Louis Pradel de la trabou-
le entre Bellecour et les Celestins. Mais le reel souci de s'inserer dans la vie cul-
turelle de Lyon s'est vraiment manifeste a 1'occasion de 1'exposition sur guignol 
organisee lors de la sortie de 1'ouvrage de Paul Fournel : "1'histoire veritable du 
guignol" ; celle-ci donna Voccasion de presenter une collection de marionnettes 
anciennes. Rene Tavernier est egalement venu a Bellecour-Livres signer ses li-
vres, dans le cadre : "Poesie et chanson de Lyon". On peut realiser combien /7 
etait difficile a Bellecour-Livres de s'imposer a Lyon dans le quartier Beflecour 
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deja bien pourvu en iibrairies prosperes et renommees : Flammarion, Decitre . .. 
Or, il aurait ete d'excellente strategie commerciale d'honorer en premier lieu 
la ville de Lyon et ses habitants avant d'orienter la publicite sur les arts plasti-
ques. Nous avons I 'impression que cette publicite aupres des lyonnais a ete un 
peu negligee au profit des autres. Cest 1'aspect folklorique qui ressort de ces 
animations autour de Lyon et sa region et non une veritable politique de soutien 
aux ecrivains et aux peintres locaux ou aux editions Federop. Cette derniere 
a toutefois presente a Bellecour-Livres un ouvrage : "Les enfants de la petite 
maison ou une psychiatrie de la necessite", film sur une experience d'enfants 
inadaptes a Villeurbanne. Le sujet etait certes interessant, mais ne pouvait 
pas attirer grand monde a la librairie. 
IV PUBLICITE Bellecour-Livres commune, regroupant d'autres libraires lyonnais. 
A sa publicite toute personnelle, Bellecour-Livres a associe certaines publi-
cites qui regroupaient d'autres libraires lyonnais. Tout d'abord, un concours fut 
organise sur le theme de la ville . Puis, une action commune fut menee par cinq 
libraires lyonnais pour la promotion de la poesie et de la chanson a Lyon. Belle-
cour-Livres a participe a cette action ; les vitrines des cinq librairies partici-
pantes ont ete realisees avec les livres des poetes et des editeurs presents dans 
la ville. En novembre 1975, paraissait dans /e Progres : "Special prequ'fle", 
une reclame groupant seize libraires de Lyon dont Bellecour-Livres qui offraient 
leurs services dans tous les domaines et la qualite de leur acceuil, un service 
complet . . . Ce type d'initiative est relativement rare et gagnerait a etre deve-
loppeesi la librairie de detail veut subsister en depit des assauts publicitaires 
de la F.N.A.C. et des grandes surfaces qui ont des budgets publicitaires beau-
coup plus vastes, depassent largement le 1 % du CA pour atteindre 6 % a 8 %, ce 
qui ieur permet d'employer des moyens plus efficaces pour toucher le grand pu-
blic : la radio, la television, la grande presse. Si les libraires se groupaient, 
ils pourraient convaincre le consommateur du bien-fonde de leur existence et 
de la qualite de leur service. Mais a ce sujet, Olivier Borody est pessimiste 
quant a une possibilite d'entente entre libraires lyonnais ; il ne croit pas pos-
sible d'etablir une politique de vente concertee avec ses confreres lyonnais ; 
actuellement 1'esprit de concurrence triomphe. Les libraires lyonnais selon lui 
feraient plutot front pour eliminer Bellecour-Livres etiquetee par eux comme^une 
librairie etrangere qui favorise les capitaux etrangers". Les seiections de livres 
dans "Lyon-Poche" ont ete ralenties pour cette raison, la redaction du journal 
a ete accusee de ne pas avoir su garder la mesure et d'afficher une trop grande 
sympathie pour 1'equipe de Bellecour-Livres. 
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CONCLUSION 
Le budget publicitaire de Bellecour-Livres correspond a 1 % du chiffre d'af-
faires ce qui represente en 1975 environ 24 000 francs. Ce n'est pas suffisant 
pour faire une publicite repetitive et reguliere. Et ce manque de moyen a par-
fois encourage /e bricolage. Ainsi, la couverture de Lyon-Poche a ete obtenue 
a un prix interessant, car i/ s 'agissait de la couverture du mois d'aout. Par 
ailleurs, le fichier-clients qui est constitue a partir des releves de cheques 
n'est pas encore au point. Et, les invitations pour les animateurs sont souvent 
envoyees au hasard. II faudrait que ce fichier-c/ients soit a /a fois c/asse par 
professions et par themes d'interet ce qui permettrait de mieux concentrer les 
messages sur un public interesse. 
L 'objectif qui doit etre recherche est de s 'assurer une clientele reguliere . 
Actuellement, cette clientele Bellecour-Livres ne l'a pas. La librairie a surtout 
une clientele de passage et a'etrangers. D 'autre part, la mentalite lyonnaise 
n'est pas un atout pour une librairie qui aime la nouveaute et l'art. Un jour-
nal sous Napoleon III notait : "le lyonnais est un homme pour qui Vart se con-
fond avec le peche, la science avec 1'heresie et la culture avec /e vice" . En 
cent ans, nous osons esperer que la mentalite aura evolue, et que la publicite 
sera un moyen de p/us pour la /ibrairie de s'integrer dans /a vie de Lyon. 
Mais le secret de la reussite consiste a ne pas considerer le livre comme un 
objet aristocratique a caractere sacre. Pour cela il faudrait envisager une publi-
cite bien programmee et non lancee au hasard. Le libraire de Bellecour-Livres 
se considere comme un "maitre Jacques" bon a tout faire . II pourrait se dechar-
ger de la publicite sur des professionnels soucieux de rentabilite et capables 
d'apprecier les reactions du public lyonnais. 
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CALENDRIER DES ANIMATIONS DE BELLECOUR-L/VRES 
mai 1974 - mai 1976 
ANIMATIONS ARTISTIQUES AN/MATIONS AUTOUR DE PROBLEMES 
D'ACTUALITES OU D'UN THEME 
Nov. 74 : DIDIER BROUSSE 
Peintre aixois 
Expos i tion d 'aquarelles 
Nov. 74 .- Concours : "7 enfant. 1 /ivre" 
sur : "1'enfant et la ville" 
Dec. 74 : J.C. BOURRET 
Janv. 75 : T/M "L'autocaricature" et les soucoupes volantes 
(Stock) 
Exposition dessins, portraits d char-
ges. 
D6c. 74 : Rene Pierre BILLE 
"Les animaux de montagne" 
Mars/Avril 75 : 
Exposition : Ed. du Chene 
ES CHE R -FOL ON-M/L TON-CLASER 
Exposition photos : 
CART/ER - BRESSON - LART/CUE -
IRINA IONESCO 
Janv. 75 : Jacques DEROCY et Jean-
Noel CURCAUD 
"Israei, la mort en face" 
Avril/Mai 75 : Claude NURIDSANY 
"Photographier la nature" 
Mai/Juin 75 : Ed. MAECHT 
Lithos : CALDER- MIRO-ADAMI-
CHILIDA ... 
REPRODUC TIONS : CIA COMETTI 
STAEL 
Mai 75 : URI CELLER 
et "la transmission de pensee" 
Juin 75 : LE LIVRE ARMENIEN 
J.M. CARZOU "Arminie 1915) 
Juin 75 : toiles de PAPAZ 
peintre armenien 
sur le genocide culturel 
15 octobre 75 : Dimonstration de ieux 
•r 
Nov. 75 : "Une vie de putain" d'Ulla , 
Nov. 75 : Etienne DELESSERT : 
51 gouaches (Callimard) 
present4e par Barbara Minouche 
debat sur la prostitution 
Dec. 75 : Maftre Vio/ette CORNY : 
debat sur le divorce Avril 76 : SECHERS 
"La creation artistique chez l'enfant" 
avec Noor Zade BRENER 
Mai/Juin 76 : Lewis CARROLL 
Photographe des "petites filles " 
ed. Maria Ricci 
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ANIMATIONS AUTOUR D'UNE 
PERSONNALITE 
ANIMATIONS SUR LA REC/ON 
LYONNAISE 
Nov. 74 : ROMAIN CRAY 
"La nuit sera calme" 
"Les tetes de stephanie" 
(Ed. Callimard) 
Janv. 75 : 
''Poesie et chanson de Lyon" 
Rene TAVERNIER 
Fevr. 75 : Inauquration de la traboule 
de Bellecour-Livres entre la place Belle-
cour et les Celestins par M. Louis Pradel 
Nov. 74 : Duchesse de BEDFORD : 
Nicole Nobody" 
( Ed. Crasset) 
Dec. 74 : Henri Lapierre et Pierre 
B/ASSON : 
"L'ombre du condothere" 
1-31 oct. 75: 
Exposition Cuignol 
Paul Fournel presente "1'histoire veritable 
de guignol" 
Rencontre avec la compagnie Mourguet 
signature du disque : "le guignol de Lyon " Janv. 75: Michel JOBERT 
"Memoires d'avenir" 
(Ed. Crasset) Mars 76 : 
Fib et une equipe presente une experience 
de Villeurbanne : 
"Les enfants de la petite maison ou une psy-
chiatrie de la necessite" 
(Ed. Federop) 
Janv. 75: Bernard MATIGNON : 
"Un mort qui fait du huit" 
Prix du quai des orfevres 1975 
Av r i l  75  :  Jean -F ranco i s  KAHN 
"Chacun son tour" 
QUATRIEME PARTIE 
ETUDE DES RESULTATS. 
Aussi preoccupe qu'il soit de jouer un role culturel, /e libraire demeure avant 
tout un commergant dont I 'imperatif premier est d'assurer la rentabilite de son af-
faire. Bellecour-Livres manifeste un souci evident de se distinguer par 1'origina-
lite et la qualite. Mais cette politique est-elle sanctionnee par le succes ? Certes 
I'entreprise est recente, et orP^peut prejuger de son evolution future. Mais, de 
l'aveu meme de ses responsables, elle connait actuellement des difficultes se-
rieuses. Quelles en sont /es raisons ? Nous avons tente de les discerner. Pour 
cela, il nous a d'abord paru necessaire de donner quelques chiffres permet-
tant de mieux les apprecier et de les expliquer en partie. 
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Si un livre reste immobilise en rayon trop longtemps, le produit de sa vente 
ne couvre pas les charges occasionnees au libraire,d'autant qu'il se devalue rapidement 
Le cas est frequent, mais ce risque doit en principe etre compense par la dif-
fusion rapide d'autres ouvrages qui maintient 1'equilibre. 
II a ete etabli qu'un fonds de livres pour etre vraiment rentable doit tourner 
3 fois dans l'annee au minimum. Le taux de rotation est defini par fe rapport en-
tre le chiffre d'affaires et la valeur du stock au prix de vente, lors de la cloture 
de 1'exercice. 
M. Borody nous a communique pour chaque categorie d'articles la valeur 
du stock et le taux de rotation pour 1'annee 1975. A partir de ces elements nous 
avons, par simple multiplication, evalue les chiffres d'affaires correspondants. 
Le tableau I fait apparaftre ces resultats : ils ne tiennent pas compte des mar-
ches passes avec les collectivites, mais ceux-ci sont relativement peu impor-
tants. Ces chiffres, bien qu'approximatifs, montrent les difficultes financie-
res actuelles. Pour appreciation, si les taux de rotation etaient partout confor-
mes au minimum souhaite le chiffre d'affaires total pourrait etre de 4 747 700 francs. 
(Mais il est difficile pour une librairie de parvenir a equilibrer individuelle-
ment chaque secteur). 
Par ailieurs, il nous a semble interessant d'etablir approximativement et a 
titre d'indication pour une bibliotheque 1'importance relative de chaque secteur 
dans la librairie (voir tableau II). 
Le libraire est comme tout commergant assujetti a des charges nombreuses : 
masse salariale, bail commercial, frais d'equipement et de fonctionnement, char-
ges fiscales diverses (patente, T. V.A., impot sur le chiffre d'affaires . . . ), frais 
bancaires. 
Christine Malingue (1) dans son etude sur la librairie en detaille la liste. II 
nous a paru inutile de la repeter ici, d'autant que nous ne disposions pas de tous 
les chiffres correspondant aux divers postes de depenses. Nous pouvons cepen-
dant indiquer pour Bellecour-Livres l'importance de certaines d'entre elles par 
rapport au chiffre d'affaires. Les depenses de fonctionnement (electricite, chauf-
fage, entretien, telephone) en representent 13 a 14 %, les frais d'agios 15,6 %, 
le loyer environ 4 %. Le budget publicitaire a du etre reduit au minimum : 7 %. 
La masse salariale correspond a 20 % du chiffre d'affaires et suit son evolution. 
En principe, le salaire de chaque vendeur devrait etre fonction de la rotation 
de son stock ; mais, pour eviter de graves disparites, il y a un certain aligne-
ment. 
Toutes ces charges s'ajoutant au montant global des achats viennent en de-
duction du total des ventes. La difference constitue le benefice net du libraire. 
Selon M. Borody, ce benefice est actuellement a peu pres nul. La faiblesse du 
taux de rotation fait que ces charges sont reparties sur un nombre trop limite 
de volumes., Les frais de distribution absorbent alors la presque totalite de la 
remise editoriale : le prix de revient d'un livre est pratiquement egal a son 
prix de vente. 
(I) MALINGUE (Christine) .JmLibrairie . - p. 775. 
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TABLEAU I 
APPRECIATION DU CHIFFRE D'AFFAIRES 
SELON LES DIFFERENTES CATECORIES D'ARTICLES 
Categories 
Valeur du 
stock (1) Rotation (2) Chiffre d'affaires 
Ouvrages de poche 7 8 000 2,32 (5 )  180 960 ' 
Littirature generale 151 000. 1,85 (3 )  279 350 " 
Sciences humaines 217 000 1,76 (3 )  381 920 ' 
Beaux arts 188 000 1,48 (3 )  278 240 ' 
Livres d'enfants 73 000 2,55 (3 )  186 150 ; 
L itterature etrangere 174 000 0,82 (3 )  14 268 ' 
Scolaire 114 000 1,54 (3 )  175 560 ; 
Bandes dessin&es 19 000 2, 92 ( 3 )  55 480 • 
Vie pratique et divers 105 000 2,25 (3 )  236 250 ' 
Jeux-jouets 74 000 1,77 (5 ,5 )  130 980 • 
Carterie-pos ters 65 000 2, 18 ( 5 ,  5 )  141 700 ' 
Papeterie et bureau 124 000 2,32 (5 ,5 )  287 680 • 
Audio-visuel 14 000 1 ,31  ( 5 )  18 340 ' 
Revues specialisees 10 000 2,40 (5 )  24 000 ' 
TOTAL 1 249 400 2 390 878 
(1 )  Va leu r  au  p r i x  pub l i c  
( 2 )  Le  ch i f f r e  i nd ique  en t re  pa ren thesesco r respond  au  seu i l  de  ro ta t i on  m in ima l ,  
d partir duquel 1'entretien du stock est generalement jug6 rentable. 
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TABLEAU II 
i 
IMPORTANCE RELA TIVE DE CHAQUE SEdTEUR 
DANS LA LIBRAIRIE 
• • • 
Rayons Surface Valeur du stock Chiffre d'af-
faires 
Rendement * 
CA/ m2 
Papeterie-carterie 17 % 15 % 18 % 3228 francs 
Pochotheque 11 % 15 % 18 ,2% 5360 francs 
Litterature et 
sciences humaines 
21 % 29 % 27, 6 % 4185 francs 
Beaux-arts 5 % 15 % 11 ,6% 7227 francs 
Bandes dessinees 1 % 1 ,5  % 2 % 9246 francs 
Jeux et jouets 3 % 6 % 5 ,6% 5037 francs 
Scolaire-audio-
visuel 
3 % 10 % 8 ,7% 8618 francs 
Enfants et peda-
gogie 
7 ,5  % 6% 7 , 7 %  4964 francs 
Ces chiffres ne sont pas parfaitement exacts : nous les avons arrondis pour en 
faciliter la lecture. Nous ne les donnons qu'a titre d'indication. 
* Le rendement au m2 est un indicateur de gestion. II aide d apprecier la renta-
bilite d'un secteur. 
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L 'insuffisance des ventes correspond naturellement a celle de la clientele 
qu'il est facile de constater. D'apres une enquete recente effectuee par Tech-
mar (1), la majorite des personnes interrogees (des cadres essentiellement, /7 
est vrai) souhaitent de vastes librairies en libre service, ou elles pourraient, 
dans une ambiance agreable, circuler et choisir sans etre importunees par 
un personnel cependant disponible. Apparemment, Bellecour-Livres semble 
repondre assez bien a ces criteres. Et pourtant, elle n'a visiblement pas reus-
si a^attacher une clientele fidele. Comment peut-on expliquer cette situation ? 
II existe bien entendu des raisons d'ordre general. La conjoncture econo-
mique etait favorable lors de I'implantation, mais presque immediatement la 
crise a provoque un ralentissement dans la consommation. Les effets en ont ete 
particulierement sensibles en ce qui concerne /es produits dits de luxe et le 
livre est ressenti comme tel. (En 1968, les achats de livres, journaux et revues 
representaient en moyenne 1,8 % des depenses de consommation des frangais). 
De plus, au cours des derniers mois, le prix du livre a augmente dans des pro-
portions nettement superieures a la normale : 9 % au debut 1975, 9 % en octobre 
1975 et 6 % en mars 1976. Cette situation n'a evidemment pas facilite le demarra-
ge d'une librairie nouvelle. 
II faut ajouter que 1'affaire etant assise sur des capitaux britanniques, le 
flottement de la livre a suscite des problemes bancaires. 
Les defauts du systeme de production et de distribution du livre qui affec-
tent les libraires ont egalement une part de responsabilite. Nous /es avons de-
ja evoques et ils font par ailleurs l'objet de suffisamment d'etudes pour que 
nous y revenions pas ici. 
M. Borody pense etre desservi egalement par sa situation geographique. 
L 'installation de Bellecour-Livres a coihcide avec la construction du centre com-
mercial de la Part-Dieu, quartier destine par la municipalite a devenir le nou-
veau coeur de Lyon. La societe John Menzies avait un instant envisage d'y 
etablir sa librairie, mais le montant du bail commercial demande (30 000 francs 
par mois) a semble prohibitif. (Place Bellecour, il est d'environ 60 000 francs 
par an). Sur la place meme, elle est situee a I'extremite du circuit commer-
gant et doit compter avec la proximite de concurrents anciennement et solide-
ment implantes (voir le plan du quartier en annexe). Les lyonnais, et particu- \ (j 
lierement la population a dominante bourgeoise de la PresquTle, ont la reputa- 1 
tion d'etre conservateurs et tres attaches a leurs habitudes. Cette mentalite 
rendait peut-etre plus difficile I 'implantation d'une iibrairie resolument nova- f 
trice et de surcroit "etrangere". ^ kkm^ m uT^M-
etifc - u 
Cependant, si la situation economique generale a evolue defavorablement, { ffi Jrr 
les elements d'ordre geographique et sociologique propres a Lyon ne sont pas t„ 
nouveaux. IIs preexistaient pour la plupart a 1'installation de 1'affaire. Or, /7 &&£ f*#|4 
est evident que leur importance est essentie/le. La librairie n'est pas un monde^ , ,1 . 
c/os; a la fois centre commercial et centre culturel, elle est a ce double titre 51 
etroitement dependante du milieu environnant. Elle ne peut esperer survivre 
et properer qu'en s 'adaptant aux exigences et aux besoins d'un public deter-
mine. 
t, 
(1) Citee par COUILLOU (Andre) in_ Le Book business ou 1'edition contre la 
lecture populaire. 
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D'emblee, les responsables de Bellecour-Livres ont voulu creer un vaste 
complexe associant a un fonds litteraire general des secteurs tres speciali-
ses, jusqu'alors peu representes a Lyon. Le rayon Beaux-Arts, la Carterie, 
le Royaume des enfants offrent, il est vrai, un assortiment original et de 
grande qualite. Mais ces articles, generalement d'un prix eleve, ne sont pas 
appeles a connaftre une diffusion massive. Ils sont par contre susceptibles 
d'attirer progressivement une clientele fidele, sinon tres nombreuse. Mais 
au depart, la multiplication de tels secteurs a rotation lente representait 
une lourde charge pour I'ensemble de I 'affaire. Uexistence du fonds lit-
teraire general aurait du en principe soutenir le demarrage difficile des rayons 
specialises. Mais dans ce domaine, la concurrence est evidemment beaucoup 
plus forte. De plus Bellecour-Livres a choisi de privilegier, autant que possi-
ble, une production de qualite, ambition louable sur /e plan culturel, mais qui 
ne tient peut-etre pas suffisamment compte des imperatifs commerciaux. 
La surface de la librairie et l'importance des capitaux investis ne pouvaient 
etre r^tabilisees que par un taux de rotation eleve. Or, l'ensemble du stock n'at-
tire pas le grand public, et de ce fait tourne tres lentement. 
II existe en France plusieurs exemples de librairies comparables a Bellecour-
Livres par leur taille et la diversite de leurs activites ; le Furet du Nord a Lille, 
les librairies Sauramps a Montpellier, Bazin a Dijon, Citre a Besangon ont par-
faitement reussi leur evolution. Mais c'est que precisement, il s'agissait d'"evo-
lution" et non d"'implantation". Dans la plupart des cas, ces entreprises repo-
saient sur un noyau ancien et solidement etabli ; c'est a partir de la qu'elles ont 
graduellement developpe des secteurs complementaires, en fonction de leurs pos-
sibilites financieres et desbesoins constates chez le public. 
La situation etait totalement differente pour Bellecour-Livres qui n'avait pas 
de passe lyonnais et aucune clientele de base, ayant rompu avec la tradition de 
fancienne librairie Vitte. L'entreprise nouvelle n'avait donc pas de debouches 
assures. Dans ces conditions, on se demande si les responsables n'auraient pas 
eu avantage a restreindre leurs ambitions primitives et a s'adresser a un public 
bien defini. Par exemple, /7 n'existe pas a Lyon de veritable librajr^eyniversi-
taire, ni de librairie etrangere. L'initiative d'une telle orientation peut-etre 
regu un accueil favorable. Ce n'est evidemment pas certain, mais on peut se po-
ser la question, d'autant qu'une specialisation tres pousseeauraitpermis de pos-
seder un stock complet dans le secteur choisi, alors qu'il est tres difficile d'etre 
competitif dans tous les domaines. II est clair cependant que cela ne correspon-
daimu profitsouhaite par la Societe John Menzies pour sa-premiere filiale en 
France. 1/ y a surement place a Lyon pour une tres grande librairie,mais il 
faudrait soit la developper progressivement a partir d'une base solide, soit pou-
voir l'imposer grace a un potentiel financier enorme. Une entreprise comme la 
FNAC peut en pratiquant un discount systematique de 20 % defier toute concur-
rence et drainer une immense clientele. Mais Bellecour-Livres n 'etait pas a me-
me d'offrir de tels avantages. Les frais engages dans I'amenagement des locaux 
et 1'acquisition du stock ne lui permettaient de consentir que de faibles remises 
(10 % aux enseignants et aux collectivites) et l'ont contrainte de refuser notam-
ment les importants marches proposes par les bibliotheques de la ville (durant 
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1'annee 1975, la Bibliotheque municipale de la Part-Dieu a acquis 47 857 volu-
mes) (1). 
II apparaft donc que les moyens financiers disponibles n'etaient pas suffi-
sants pour la realisation du programme prevu. De plus, nous 1'avons dit, il 
est tres aleatoire de creer de toutes pieces une semblable entreprise. Une tel-
le operation necessite en tout cas une etude prealable tres approfondie des 
conditions existantes, et une bonne appreciation du public a atteindre. Or, on 
a fimpression que Bellecour-Livres a ete congue et realisee d'apres un arche-
type de la librairie ideale, sans qu'il soit tenu suffisamment compte de la rea-
lite lyonnaise. Ceci ajoute a la situation economique defavorable (que nous a-
vons deja constatee) permet d'expliquer les difficultes actuelles de la librairie 
(1) Statistiques de la Bibliotheque municipale pour 1'exercice 1975. 
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CONCLUSION 
"  . . .  S u r  d i x  e n t r e p r i s e s ,  i l  y  e n  a  u n e ,  e t  c ' e s t  b e a u c o u p ,  q u i  r e u s s i t ,  q u a t r e  
dont on recouvre les frais a la longue et cinq ou l'on reste en perte . .. "Diderot" (J) 
(1) DIDEROT (Denis) . - Lettre historique et politique adressee a un magistrat 
sur le commerce de la librairie . - juin 1767. 
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Nous avons conscience que notre etude est partielie, et que ses limites sont 
dues en grande partie a notre inexperience en la matiere. D 'autre part, la si-
tuation de Bellecour-Livres a beaucoup evolue au cours de notre travail, ce qui 
nou(b conduits a modifier notre appreciation premiere. 
En situant la librairie par rapport a la bibliotheque, nous visions a rappro-
cher tout ce qui dans leur organisation et dans leur action se revele commun. 
Bellecour-Livres nous avait d'abord donne 1'impression d'etre un perimetre 
commercial et culturel dote d'atouts certains pour attirer une vaste clientele. 
A la lumiere de cet exemple, nous pensions pouvoir definir les criteres d'une 
gestion rigoureuse ; dans le contexte de penurie actuelle, il nous paraissait 
judicieux d'essayer de degager des indicateurs de gestion dont on puisse s'ins-
pirer en bibliotheconomie pour une utilisation plus rationnelle des ressources 
disponibles. Mais parties de I'image d'une entreprise prospere, nous avons 
decouvert une librairie en difficuites ; nous n'avons pas pu de ce fait en tirer 
tout 1'enseignement attendu. 
Le sujet nous a permis malgrS tout une approche concrete des problemes 
specifiques au metier de libraire. II serait. bien sur illusoire de tirer 
des conclusions generales d'un cas aussi particulier. Mais nous avons pu appre-
cier a quel point le maniement d'une entreprise de cet ordre est difficile et neces-
site des competences diverses. Les conditions d'approvisionnement, les rapports 
avec les editeurs - pas toujours tres harmonieux -, la menace permanente du 
poids des invendus sont des contingences qu'/'/ faut connattre pour mieux mesu-
rer la charge des taches administratives et comprendre la part de risques inherents 
a 1'exploitation d'un fonds. Aujourd'hui, on assiste a une remise en question de 
la librairie sous sa forme traditionnelle ; aussi etait-il interessant de pouvoir 
examiner les nouvelles structures commerciales adaptees au marche du livre : une 
certaine qualite de l'accueil, une forme moderne de la vente qui encourage la libre 
circulation, des actions promotionnelles dynamiques pour reussir son inte-
gration dans la vie culturelle de la cite. La politique menee a Bellecour-Livres 
reste dans son ensemble determinee de maniere empirique : cela semble traduire 
assez bien 1'esprit d 'independance caracterise de la profession. Toutes les ten-
tatives de groupement, de concertation envisagees par les instances syndicales, 
et qui pourraient deboucher sur une normalisation des methodes de travail, se 
heurtent sur le terrain aux resistances d'un individualisme encore profondement 
affirme et responsable pour une part de 1'impression de dilettantisme qui ressort 
parfois des choix adoptes. 
L 'experience n'en demeure pas moins eclairante par bien des aspects. 
Bellecour-Livres presente en effet dans certains domaines qui nous concer-
nent directement en tant que bibliothecaires des conceptions originales dignes 
d'etre retenues. Son assortiment, large et diversifie, peut a certains titres avoir 
valeur de modele. L 'appel a la production etrangere, notamment dans le secteur 
des Beaux-Arts, estasource d'enrichissement des collections que la politique 
d'acquisitions de nos bibliotheques devrait prendre en consideration. D'un autre 
cote, I 'association dans un complexe educatif des jouets et des livres nous a pa-
ru une initiative heureuse qui gagnerait a etre reconnue dans les sections enfan-
tines de la lecture publique. Nous avons egalement releve avec interet l'adjonction 
dans certaines disciplines de revues specialisees : livres et periodiques sont deux 
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moyens d'information complementaires qu'H serait preferable de ne pas separer 
dans deux fonds distincts. Enfin, la tactique publicitaire employee pour affirmer 
de maniere soutenue la presence de la librairie se rapproche a bien des egards 
des formules pratiquees ou souhaitables dans le cadre d'une bibliotheque. Nous 
les avons examinees dans le detail comme autant de suggestions possibles. 
Par ailleurs, il nous a ete donne d'observer "sur le vif" les difficultes d'im-
p/antation de 1'entreprise et de constater, du point de vue commercial, 1'ineffi-
cacite des options prises. Cet echec est instructif. II souligne, chiffres a l'appui, 
qu'il est utopique pour le libraire de vouloir privilegier, aux depens de sa fonc-
tion de commergant, son role d'orientation culturelle en limitant sa clientele aux 
gens qui sont a sa propre image. Le bibliothecaire devrait se garder de cette ten-
dance. Robert Escarpit dans ses travaux sociologiques sur la diffusion du livre 
parle d'un "circuit lettre" et en montre le caractere restreint. Cette formule 
rend bien compte de la situation vecue a Bellecour-L ivres. Une bibliotheque qui 
n'est pas assujettie aux memes imperatifs de rendement peut se contenter de fonc-
tionner avec un nombre reduit d'usagers. Elle devrait en realite, au nom du ser-
vice public qu'elle appelee a rendre, s 'efforcer d'optimiser les moyens qui lui 
sont accordes. 
Les problemes rencontres par la librairie montrent a quel point /7 importe, 
avant de realiser un projet et pour eviter des investissements inconsideres, d'eva-
luer tres precisement les besoins et les interets en jeu. L 'implantation, les zones 
d'influence doivent faire 1'objet d'un examen attentif car leur incidence est capi-
tale sur /e taux de frequentation. Le local lui-meme doit etre programme sur les 
bases d'une analyse quantitative et qualitative des conditions de distribution op-
timales : /7 s'agit de bien prevoir les surfopes necessaires a la circulation des 
documents, du personnel et du public. D 'autre part, les structures definies ne 
peuvent I 'etre qu'a titre experimental : il faut qu'eIJes puissent s'adapter avec 
souplesse a toute modification imposee par les resultats. Toujours dans la pers-
pective d'une utilisation rationnelle du budget, il serait utile de calculer le cout 
de distribution du livre en evaluant toutes les charges liees au fonctionnement 
du dispositif mis en place. Cest un parametre sur lequel on pourrait s'appuyer 
pour determiner en bonne connaissance de cause le plan le plus conforme aux 
moyens existants et a la situation donnee. Une telle etude n'a jamais ete effectuee 
dans le cadre des bibliotheques : la recherche methodologique reste a entreprendre. 
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Periodiques. 
Nous avons depouille la partie Chronique de la Biblioqraphie de la France pour 
les numeros des annees 1969 a 1976 • Les articles 
n'etant pas toujours signes, il nous a paru preferable d'adopter un classement 
chronologique. 
1969. 
n° 12 et 13 . - En danger, les libraires independants peuvent survivre et prosperer 
s'ils savent accomplir leur revolution commerciale. 
n° 18 . - L 'Edition face a la progression galopante des supermarches et hypermar-
ches. 
1970. 
n° 39 .- DIDIER (Andre) . - Les reseaux de distribution. 
n° 41 .- DIAZ (N.) .- Du nouveau dans les librairies . - p. 280-284 
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7973. 
n° 24 .- LORY (Veronique) . - Le libraire et 1'enfant. 
n° 26 .- Une vocation familiale : la librairie Decitre a Lyon . - p. 819-823. 
n° 28 . - A foitiers, le 39° Congres des libraires . - p. 853-860. 
n° 29 .- Pour un commerce moderne du livre. 
n° 48 . - La distribution du livre a la croisee des chemins .  -  p .  1405-1410. 
1974. 
n° 4 . - Pour une politique du livre. 
n° 5 . - La vie du livre : 1'economique et !e culturel. 
n° 10 et 11 . - Le livre risque-t-il de disparaftre ? 
n° 14 . - Discount et prix impose a travers la presse. 
n ° 16 . - Le livre risque-t-il de disparaitre ? 
n° 20 .- 40° (quarantieme) Congres des libraires : Brest 1974. 
n° 27 . - Y-a-t-il une crise dans le livre ? 
n° 48 .- Sur le prix du livre. 
1975. 
n° 11 .- Les Acheteurs en librairie. 
n° 17 .- Les Maisons de la presse et 1'avenir du livre. 
n° 41 La Distribution des livres en Grande-Bretagne. 
n° 51 . - La Librairie Sauramps a Montpellier. 
1976. 
n° 3 .- La FNAC en question. 
n° 9 . - La Librairie malade du discount. 
Bulletin du livre 
n° 174. Fevrier 1970 
BONNEFOY (Claude) .- La Librairie frangaise se transforme. 
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Les livres pour les enfants : ouvrages de reference. 
JAN (Isabelle) .- La Litterature enfantine .- 2° ed. . - Paris : Ed. Ouvrieres, 
1973 .- 166 p. - (Enfance heureuse). 
Les livres pour les enfants / Christiane Ahbadie-Clerc, Cerard Bertrand, Cathe-
rine Bonhomme, Jacques Charpentreau ... et al. . - Paris : Ed. ouvrieres, 1973 .-
293 p.- (Enfance heureuse). 
Les Livres pour les enfants. 
(In : Bibliographie de la France , n° 41, lOoctobre 1973, p. 1245-1263) 
SORIANO (Marc) . - Cuide de la litterature pour la jeunesse : courants, problemes, 
choix d'auteurs .- Paris : Flammarion, 1974 .- 568 p. 
VEROT (Marguerite) . - Tendances actuelles de la litterature pour la jeunesse . -
Paris : Magnard : l'Ecole, 1975 .- 108 p. .- (Lecture en liberte). 
ANNEXES 
TABLEAU III 
PLAN D'OCCUPATION DE LA LIBRAIRIE : IMPORTANCE RELATIVE 
DE CHAQUE SECTEUR. 
Secteurs Superficie au m2 Proportion par rapy 
port d la surface ta-
tale. 
Vitrine 13 m2 1 ,7% '  
Papeterie-carterie 133 m2 17% '  
Pochothique 80,5 m2 10,8 % ! 
Litterature-sciences humai-
nes 
158 m2 21 % * 
Beaux-arts 38,5 m2 5 % * 
Bandes dessinees 6 m2 0 ,8% '  
Jeux-jouets 26 m2 3 ,4% '  
Livres d'enfants- pedagogie 55,5 m2 7 ,5% :  
Scolaire 22,5 m2 3 % 
Salle d'exposition 36 m2 4,5 % 
Traboule-couloirs interieurs 102 m2 13, 6 % 
Bureaux-services intirieurs 79 m2 10 ,5% 
Sur les 750 m2 de la superficie totale : 
- 49,8 % sont occupis par le livre 
-21 ,2  % son t  occupes  pa r  l es  au t res  p rodu i t s  ( ca r t e r i e -pape te r i e - j eux - f oue t s )  
- 18,1 % correspondent d des zones de libre circulation (traboule-couloirs- salle 
polyvalente) 
-  10 ,5% son t  r i se r v4s  aux  bu reaux  e t  aux  se rv i ces  i n te r i eu rs .  Ce  ch i f f r e  co r res -
pond aux normes nationales qui prevoient 10 % de la surface pour les services 
interieurs. 
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Les libraires ne se trouvent pas sur le circuit du travailleur etne sont plus sur 
celui de 1'etudiant. 
Figure 3 - REPARTITION GEOGRAPHIQUE DES LIBRAIRIES, 
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c'x) 
Rgpartition des ventes des 6diteurs par canaux. 
1968 1969 1970 1971 1972 1973 1974 
Vente directe au consommateur 
par courtier 
5,7 13,18 7,46 8,85 14,00 13,72 11,4 
Vente directe au consommateur 
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17,2 16,98 17,26 19,15 16,20 17,30 16,01 
Vente par diffuseur 26,2 27,73 23,96 27,93 27,58 27,12 27,24 
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